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Éditorial 

 
 
Ce numéro montre la vitalité des études sur – ou fondées sur – les manuscrits de la 

péninsule Arabique, tout particulièrement sur ceux du Yémen. 

 

Puisse-t-il montrer une fois de plus la richesse du patrimoine culturel de ce pays qui 

nous est cher. 

 

La direction des CmY. 
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Actualités 

 

(période de janvier à juin 2016) 
 
 
Chroniques du manuscrit au Yémen = CmY 
 
Comment citer les Actualités ?/How to refer to the News? 

Avec date/With date 
CmY 18 (Juil. 2014), Actualités, <26 avril 2014> 
CmY 19 (Janv. 2015), Actualités, <Décembre 2014>, p. 25 

Sans date/Without date 
CmY 18 (Juil. 2014), Actualités, <Oman. Activités de l’Organisation des Archives 
Nationales du Sultanat d’Oman> 
CmY 19 (Janv. 2015), Actualités, <Nouvelle série « Studies on Ibadism and  
Oman »>, p. 39. 

N.d.l.R. 
 
 

YÉMEN 
2015. Kuriyama, Yasuyuki, « Yemen’s Foreign Relations in the Maritime World of 

the West Indian Ocean during the 17th Century », Memoirs of the Research Depart-

ment of the Toyo Bunko 73, p. 171-188. [En anglais] 

Il s’agit de la traduction anglaise d’un article en japonais publié en 2006 (voir « Publi-

cations in Japanese Language on Yemen History and its Related Regions Mainly Based 

on Manuscripts and Sources from Yemen (1964-2014) », CmY 19 (janv. 2015), p. 47). 

Hors mis quelques passages supprimés de l’original, le contenu n’a été ni augmenté, ni 

révisé. 

Après le départ des Ottomans du Yémen en 1636, les imams zaydites ont étendu leur 

influence sur les côtes occidentales de l’océan Indien. L’imam al-Mutawakkil a établi 

des relations avec les Yaʿrubides d’Oman, les Safavides d’Iran et les Moghols d’Inde 

usant de différents moyens. Cette étude s’appuie sur des textes yéménites en langue 

arabe, tel que la Sīrat al-Mutawakkil ʿalā Allāh Ismāʿīl b. al-Qāsim al-Manṣūr d’al-

Ǧurmūzī (m. 1100/1689, Bibliothèque du Vatican, ms. 971). 

 

2015. Axelle Rougeulle (éd.), Sharma. Un entrepôt de commerce médiéval sur la côte 

du Ḥaḍramawt (Yémen, ca. 980-1180), Oxford, Archaeopress, « British Foundation 
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for the Study of Arabian Monographs », XVII, 2015, xxii + 559 p., ill. ISBN : 

9781784911942. 

Ce volume réunit des recherches sur le port médiéval de Sharma, situé sur la côte du 

Hadramaout. Le port est connu depuis longtemps des sources historiques, mais c’est 

seulement en 1996 que le site a été redécouvert. Quatre campagnes de fouille sous la 

direction d’Axelle Rougeulle ont été effectuées entre 2001 et 2005. Elles ont montré es-

sentiellement la présence d’un entrepôt lié au commerce maritime et ont permis de 

reconstruire six phases de son développement historique. 

L’ouvrage édité par A. Rougeulle est axé principalement sur les fouilles archéologiques 

et sur l’étude du site et du matériel mis à jour. Des analyses épigraphiques ont servi à 

reconstruire l’origine de certains objets, par exemple des céramiques produites dans 

une région située entre l’Iran méridional et l’Asie centrale. En ce qui concerne les 

CmY, on notera aussi la contribution d’Éric Vallet, intitulée « Sharma et l’essor du 

commerce islamique dans l’océan Indien occidental (Xe-XIIe siècle) », p. 467-478. Dans 

son étude, l’auteur confronte les données archéologiques avec les descriptions histo-

riques, surtout tirées d’ouvrages géographiques. 

http://www.archaeopress.com/Public/displayProductDetail.asp?id=%7B7C752A06-

98A9-4639-B8B4-9FC17BA5732E%7D 

 

March 2015. Yoshiaki Tsuji, « The Technique of the Poetics of Yemenite Jewry: 

Ǧawāb Poems and its Classification », The World of Monotheistic Religions 6, p. 37-

50. [En japonais]1 

L’article explique les techniques de la poésie des Juifs yéménites en s’appuyant surtout 

sur des études en hébreu et en anglais, sans examiner directement de manuscrits yé-

ménites. L’auteur propose de diviser les poèmes de forme ǧawāb – une forme popu-

laire parmi les Juifs du Yémen – en deux catégories : muʿāraḍa et ziyāda. La muʿāraḍa 

peut être subdivisée en deux et la ziyāda en trois catégories. Il est prévu d’approfondir 

ce travail en comparant le ǧawāb des Juifs yéménites avec la poésie des Yéménites 

musulmans, d’une part, et, d’autre part, le honkadori japonais – où une allusion est 

faite dans un poème à un autre poème plus ancien, supposé être reconnu par 

l’audience. 

Le titre et le résumé en japonais et en anglais, ainsi que l’article en japonais peuvent 

être téléchargés ici : 

http://www.cismor.jp/uploads-

images/sites/2/2015/05/2db2a29fe51b492f47a9a5e578d5e9dd.pdf 

 

Novembre 2015. Hideaki Suzuki, « Kyoui to shiteno Africa tairiku: Chusei Arabia go 

chiribunken ni mieru Zanj chihou (African Continent as Wonders: Zanj Region in 

                                                             
1 Trad. anglaise de Tamon Baba (N. d l’Éd.). 

http://www.cismor.jp/uploads-images/sites/2/2015/05/2db2a29fe51b492f47a9a5e578d5e9dd.pdf
http://www.cismor.jp/uploads-images/sites/2/2015/05/2db2a29fe51b492f47a9a5e578d5e9dd.pdf
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Arabic Geographic Texts written in Medieval Times) », dans : Yuriko Yamanaka 

(éd.), Kyoui no bunkashi: Chuto to Europe wo chushinni (Cultural History of Won-

ders: Around Middle East and Europe), Nagoya, The University of Nagoya Press, 2015, 

p. 290-305. [En japonais]2 

Suzuki examine comment l’image du Zanj a changé dans la littérature géographique 

arabe, y compris dans l’œuvre d’al-Hamdānī (m. 334/945). Les textes géographiques 

anciens ont tendance à associer le pays des Zanj à des miracles. L’image miraculeuse 

du Zanj est pourtant de plus en plus laissée pour compte, lorsque les échanges cultu-

rels s’intensifient avec l’expansion de l’islam. Les légendes ne disparaissent pourtant 

pas complètement des œuvres géographiques arabes : elles seront davantage associées 

à des territoires moins connus comme les îles du Sud du Zanj. 

 

Novembre 2015-février 2016. Opération « Save Yemen’s Manuscripts » 

En novembre 2015, à la suite des bombardements perpétrés par le GCC au Yémen, Da-

vid Hollenberg (Université d’Orégon, responsable du Yemeni Manuscript Digitization 

Initiative (YMDI), voir « The Yemen Manuscript Digitization Initiative », CmY 13 (janv. 

2012)) a créé une association à but non-lucratif et sa page entièrement dédiée à la dé-

fense du patrimoine manuscrit du Yémen sur Facebook. Est associée au projet de sau-

vegarde par numérisation, une ONG, à Sanaa. Mais l’obtention de permis délivrés par 

le U.S. Treasury Department’s Office of Foreign Assets Control (OFAC), qui a déjà pris 

des sanctions économiques contre les pays ou groupes perçus comme une menace 

pour la sécurité nationale, demeurait un obstacle majeur à l’expédition de fonds et de 

matériel au Yémen. L’an passé, l’OFAC a imposé des sanctions contre les forces anti-

gouvernementales au Yémen, les plaçant hors de portée du système financier améri-

cain. Les Américains envoyant des fonds au Yémen sans l’accord de l’OFAC encourent 

des sanctions légales sur les plans criminel et civil. 

 

                                                             
2 Transcription et trad. anglaise du titre et résumé par Tamon Baba (N. d. l’Éd.). 
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Manuscrit commenté en marge, attestant de la transmission du savoir au Yémen 

© David Hollenberg. 

https://www.facebook.com/saveyemensmanuscripts?fref=pb&hc_location=friends_tab

&pnref=friends.all 

Cette initiative a été accompagnée d’une interview de D. Hollenberg par Amel Ahmed, 

journaliste à Al Jazeera :  

« Saving Yemen’s heritage, ‘heart and soul of classical Islamic tradition’. Pro-

fessor hopes to digitize ‘the collective memory of a people’ in manuscripts—before 

bombs pound them to dust ». 

Amel Ahmed ne manque pas de mentionner le plan d’action d’urgence pour la 

sauvegarde du patrimoine culturel du Yémen lancé par l’UNESCO lors de son 

Colloque de juillet 2015 à Paris (CmY 21 (janv. 2016), p. 14). À sa suite, 

l’Ambassadeur du Yémen à l’UNESCO Paris, Ahmed Sayyad, avait appelé la 

communauté internationale à se rallier à cet effort. 

L’Ambassade d’Arabie saoudite à Washington D. C., sollicitée par Al Jazeera, n’a 

pas souhaité commenter l’ensemble. 

 

https://www.facebook.com/saveyemensmanuscripts?fref=pb&hc_location=friends_tab&pnref=friends.all
https://www.facebook.com/saveyemensmanuscripts?fref=pb&hc_location=friends_tab&pnref=friends.all
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© David Hollenberg/Al Jazeera. 

 

http://america.aljazeera.com/articles/2016/2/5/american-professor-in-race-to-

save-yemens-cultural-heritage.html 

 

05 février 2016. Amel Ahmed pour Al Jazeera met à jour son article, à la suite 

du bombardement du musée national de Taez. 

Amel Ahmed souligne que le GCC, de même que les forces anti-

gouvernementales, ont été sévèrement critiquées pour les destructions perpé-

trées sur le patrimoine yéménite, dont le musée de Taez fait partie. 

http://www.sott.net/article/311616-Yemeni-scholars-aim-to-save-ancient-

books-the-heart-of-Islamic-tradition-from-Saudi-destruction 

Article associé 

Monolithic and Ruthless Conspiracy: The West's Obliteration of Yemen by Covert Means 

 

La campagne menée par D. Hollenberg a finalement connu un dénouement positif. 

 

2016. Maribel Fierro, Sabine Schmidtke & Sarah Stroumsa (éds.), « Histories of 

books in the Islamicate world 1 », dans : Intellectual History of the Islamicate World 

4/1–2, 271 p. ISSN: 2212-9421. 

http://booksandjournals.brillonline.com/content/journals/2212943x 

Intellectual History of the Islamicate World (www.brill.com/ihiw) est une revue théma-

tique. Le dernier volume en date est le premier de deux tomes dédiés au sujet : « His-

tories of books in the Islamicate world ». En ce qui concerne les CmY, deux articles re-

vêtent un intérêt particulier : 

- Samer Traboulsi, « Transmission of Knowledge and Book Preservation in the Ṭayyibī 
Ismāʿīlī Tradition », p. 22-35 

http://america.aljazeera.com/articles/2016/2/5/american-professor-in-race-to-save-yemens-cultural-heritage.html
http://america.aljazeera.com/articles/2016/2/5/american-professor-in-race-to-save-yemens-cultural-heritage.html
http://www.sott.net/article/311616-Yemeni-scholars-aim-to-save-ancient-books-the-heart-of-Islamic-tradition-from-Saudi-destruction
http://www.sott.net/article/311616-Yemeni-scholars-aim-to-save-ancient-books-the-heart-of-Islamic-tradition-from-Saudi-destruction
http://www.sott.net/article/311578-Monolithic-and-Ruthless-Conspiracy-The-Wests-Obliteration-of-Yemen-by-Covert-Means
http://booksandjournals.brillonline.com/content/journals/2212943x
http://www.brill.com/ihiw
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L’article de Samer Traboulsi s’intéresse à la transmission et à la préservation de la litté-

rature religieuse dans la communauté des Ismaéliens tayyibites. Cette communauté 

chiite est géographiquement enracinée au Yémen et dans le Gujerat, en Inde. La 

transmission de leur littérature est d’abord motivée par la croyance de la communauté 

en l’existence d’un imam caché. Il était donc de l’obligation d’un cercle de croyants 

initiés de transmettre le savoir ésotérique jusqu’au retour du guide spirituel. 

Traboulsi explique que les Ismaéliens tayyibites étaient plus préoccupés par la trans-

mission des textes que par la préservation de livres en tant qu’objets physique. En con-

séquence, il est rare de trouver des manuscrits qui datent d’avant les trois derniers 

siècles. La communauté a donc maintenu une très forte tradition manuscrite et 

l’artisanat du copiste est demeuré une pratique importante jusqu’à l’ère moderne. 

Deux collections importantes de manuscrits ismaéliens tayyibites se trouvent au-

jourd’hui à l’Institute for Ismaili Studies à Londres : les collections Hamdāni et Zāhid 

ʿAlī y sont accessible aux chercheurs. Pour son étude, Traboulsi se sert aussi de 

l’inventaire d’une collection dont on ignore tout de la localisation actuelle, le Fihrist al-

kutub wa-al-rasāʾil du Šayḫ Ismāʿīl b. ʿAbd al-Rasūl de Uǧayn, plutôt connu sous le nom 

d’al-Maǧdūʿ. Dans cet article, Traboulsi ne s‘intéresse pas seulement à la transmission 

de textes complets, mais il discute aussi la pratique consistant à abréger les œuvres en 

fonction des besoins spécifiques de leur production. 

- Hassan Ansari & Sabine Schmidtke, « Bibliographical Practices in Islamic Societies, 
with an Analysis of MS Berlin, Staatsbibliothek zu Berlin, Hs. or. 13525 », p. 102-151 

L’article de H. Ansari et S. Schmidtke offre une étude de divers genres de textes qui 

nous donnent des informations sur la diffusion, l’enseignement et la transmission du 

livre à l’époque médiévale. Ces genres comprennent des inventaires de transmetteurs 

de textes, des « bibliographies » d’auteurs spécifiques (qui peuvent parfois être des 

auto-bibliographies), des listes d’inventaires de bibliothèques, des listes de références 

utilisées par un auteur lors de la compilation d’un ouvrage, des anthologies ou des 

carnets. En ce qui concerne la culture manuscrite du Yémen, on notera ici la partie 

dédiée au genre des iǧāzāt zaydites, c’est-à-dire des « licences de transmission » : il 

s’agit du genre le plus répandu pour autoriser la transmission correcte d’un texte dans 

le milieu zaydite yéménite. Ces iǧāzāt, parfois collectionnées sous forme de « ku-

tub/maǧmūʿ al-iǧāzāt », nous donnent une image très détaillée de la production litté-

raire et de sa transmission sur plusieurs siècles. 

http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-

02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1

465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%3D&response-content-

disposi-

tion=inline%3B%20filename%3DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf 

 

http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%253D&response-content-disposition=inline%253B%2520filename%253DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf
http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%253D&response-content-disposition=inline%253B%2520filename%253DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf
http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%253D&response-content-disposition=inline%253B%2520filename%253DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf
http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%253D&response-content-disposition=inline%253B%2520filename%253DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf
http://s3.amazonaws.com/academia.edu.documents/45173043/IHIW_004_01-02_004_Traboulsi_offprint.pdf?AWSAccessKeyId=AKIAJ56TQJRTWSMTNPEA&Expires=1465782837&Signature=s3dTybDaXTtblK9pg3ZJqvM5tj0%253D&response-content-disposition=inline%253B%2520filename%253DTransmission_of_Knowledge_and_Book_Prese.pdf
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2016. Racha el Omari, The Theology of Abū l-Qāsim al-Balkhī/al-Kaʿbī (d. 319/931), 

Leyde/Boston, E. J. Brill, « Islamic Philosophy, Theology and Science » XCIX, 2016, 

xiii, 223 p. ISBN : 9789004259683. 

Le livre d’el Omari, fondé sur sa thèse de doctorat (The theology of Abū l-Qāsim al-

Balkhī/al-Kaʿbī (d. 319/931): A study of its sources and reception, Yale University, 2006), 

est la première étude détaillée sur le théologien muʿtazilite Abū al-Qāsim al-Kaʿbī/al-

Balḫī. Abū al-Qāsim al-Balḫī est un personnage central de l’histoire du muʿtazilisme. Il 

était actif dans une période transitoire de cette école de théologie : jusqu’au début du 

ive/xe s., ses doctrines ont été marquées par l’enseignement de théologiens individuels ; 

c’est seulement lors de ladite phase transitoire que de vraies traditions scolastiques fu-

rent formulées. Pour l’École muʿtazilite de Bassora, Abū ʿAlī al-Ǧubbāʾī (m. 303/915), 

qui développa un édifice dogmatique systématique, était la référence. Abū al-Qāsim 

al-Balḫī était son adversaire : il systématisa l’enseignement de l’École muʿtazilite de 

Baghdad et s’opposa à al-Ǧubbāʾī sur de nombreuses questions théologiques. 

L’histoire du courant muʿtazilite est étroitement liée à celle de la communauté zaydite 

et, en conséquence, à celle du Yémen. C’est au ive/xe s. que des théologiens zaydites de 

la région Caspienne adoptèrent les dogmes muʿtazilites, plus précisément ceux de 

l’École de Bassora. Peu après, al-Hādī ilā al-Ḥaqq Yaḥyā b. al-Ḥusayn (m. 298/911) fon-

da un deuxième imamat zaydite dans le Nord du Yémen. Comme Wilferd Madelung l’a 

montré dans son étude pionnière sur l’histoire intellectuelle des zaydites, al-Hādī était 

un partisan des doctrines des muʿtazilites de Baghdad3. Lors des siècles suivants, les 

ouvrages d’al-Hādī ont constitué le fondement principal de la théologie zaydite au 

Yémen. 

À partir du ve/xie s., la théologie muʿtazilite fut peu à peu marginalisée dans le monde 

sunnite. Si nous disposons aujourd’hui d’un corpus important de sources primaires 

muʿtazilites, c’est surtout grâce aux collections manuscrites du Yémen et de la com-

munauté juive karaïte que des ouvrages originaux ont été préservés. Pourtant, ce sont 

surtout des textes de l’École de Bassora et de celle fondée plus tard par Abū al-Ḥusayn 

al-Baṣrī (m. 426/1044) qui ont été retrouvés. En revanche, la littérature de l’École de 

Baghdad – et de son représentant le plus important, Abū al-Qāsim al-Balḫī – est 

presque absente des collections de manuscrits muʿtazilites. C’est la raison pour la-

quelle il a fallu attendre si longtemps pour qu’une étude détaillée de ce courant théo-

logique voie le jour. 

L’étude d’el Omari se divise en une introduction et deux parties principales. 

L’introduction contient un aperçu de l’état des recherches sur Abū al-Qāsim al-Balḫī, 

une biographie du théologien, enfin, une liste de sa production littéraire. Longtemps, 

seulement deux ouvrages d’Abū al-Qāsim al-Balḫī ont été accessibles. Pourtant, ces 

ouvrages ne se rattachent pas à son enseignement théologique : Qabūl al-aḫbār wa-

                                                             
3 W. Madelung, Der Imam al-Qāsim ibn Ibrāhīm und die Glaubenslehre der Zaiditen, Berlin, de Gruyter, 

coll. « Studien zur Sprache, Geschichte und Kultur des Islamischen Orients », I, 1965, p. 164-167. 
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maʿrifat al-riǧāl est une œuvre polémique contre les « traditionistes », imprimée en 

2000 à Beyrouth ; le deuxième est une hérésiographie intitulée Kitāb Al-maqālāt qui a 

été partiellement éditée sur la base d’un manuscrit yéménite par Fuʾād Sayyid (une 

grande partie de ce livre attend toujours d’être éditée)4. C’est seulement récemment 

que la publication de l’un des ouvrages théologiques d’Abū al-Qāsim al-Balḫī, son 

ʿUyūn al-masāʾil wa-al-ǧawābāt (p. 23, texte T-1 de la liste des œuvres perdues), a été 

annoncée – mais apparemment, el Omari n’en a pas pris note5. 

L’analyse de la théologie d’Abū al-Qāsim al-Balḫī doit donc s’appuyer sur des récits se-

condaires. Assez souvent, il s’agit de récits polémiques de ses antagonistes postérieurs, 

mais pourtant pas toujours, comme le prétend elOmari dans l’introduction (p. 3) – 

plus loin, l’auteur nous donne même quelques contre-exemples, tel que le courant 

zaydite du Yémen qui se situe dans la tradition d’al-Hādī ilā al-Ḥaqq ou bien le théolo-

gien imamite al-Šayḫ al-Mufīd (m. 413/1022). Il n’en reste pas moins qu’une recons-

truction de la pensée théologique d’Abū al-Qāsim al-Balḫī se heurte à de nombreux 

obstacles. Le travail d’el Omari fait face à ce problème et consacre la première des 

deux parties principales (Part 1 : « Source Criticism ») à une discussion détaillée des 

sources. Les textes du corpus consulté sont classés par el Omari en quatre groupes : (i) 

les témoins muʿtazilites (y compris les zaydites) ; (ii) les imamites et partisans du 

muʿtazilisme de Baghdad ; (iii) les māturīdites et, enfin, (iv) les ašʿarites. El Omari 

donne un aperçu global des aspects de la théologie d’Abū al-Qāsim al-Balḫī tels que 

traités par ces sources et discute la question de savoir à quel point les récits sont 

fiables ou sont, au contraire, des réinterprétations en fonction de la perspective de 

théologiens plus tardifs. Puis, les dogmes et les sources qui les rapportent sont systé-

matisés sous forme de tableaux. 

La deuxième partie principale (Part 2 : « Theology ») contient une analyse détaillée 

des sujets suivants de l’enseignement d’Abū al-Qāsim al-Balḫī : les attributs divins, la 

justice divine (dont l’éthique), l’épistémologie, la doctrine de la nature – élément cen-

tral et très controversé de la pensée d’Abū al-Qāsim al-Balḫī – et finalement l’imamat. 

Chaque section thématique donne un aperçu des doctrines formulées par des 

muʿtazilites antérieurs à Abū al-Qāsim al-Balḫī ou contemporains de lui. Ensuite, el 

Omari contextualise ses doctrines par la référence à ces discussions. 

L’analyse d’el Omari approfondit considérablement nos connaissances sur des aspects 

centraux de la théologie d’Abū al-Qāsim al-Balḫī, qui sont en même temps d’une per-

tinence majeure pour l’étude de la théologie des zaydites yéménites. Par exemple, el 

Omari s’intéresse de près à la conception de l’attribut divin de la volonté – il s’agit là 

de l’un des traits principaux qui permettaient à Madelung d’établir les rapports intel-

                                                             
4 Voir F. Sayyid, Faḍl al-iʿtizāl wa-ṭabaqāt al-muʿtazila, Tunis, al-Dār al-tunisiyya li-al-našr, 1974, p. 57-119. 

L’existence d’un second manuscrit fut depuis annoncée par Hüseyin Hansu, « Notes on the Term Muta-

wātir and its Reception in Hadīth Criticism », Islamic Law and Society 163 (2009), p. 390, n. 26. 
5 Abū al-Qāsim al-Balḫī al-Kaʿbī, ʿUyūn al-masāʾil wa-al-ǧawābāt, éd. Rāǧiḥ al-Kurdī, ʿAbd al-Ḥamīd al-

Kurdī & Hüseyin Hansu, ʿAmmān, Dār al-ḥāmid, 2014 ; cette édition n’a pu être consultée (n. d. C. R.). 
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lectuels entre les doctrines d’al-Hādī ilā al-Ḥaqq et la muʿtazila de Baghdad. La doc-

trine de la nature – un élément caractéristique de l’enseignement d’Abū al-Qāsim al-

Balḫī, étudié dans le chapitre 5 de la deuxième partie du livre – n’est pas seulement du 

plus haut intérêt pour l’histoire doctrinale des muʿtazilites, mais aussi pour une meil-

leure compréhension de la cosmologie de la branche des zaydites muṭarrifites qui, elle 

aussi, était fondée sur une doctrine de la nature manifestant certaines parallèles avec 

celle des muʿtazilites de Baghdad. L’étude d’el Omari sera donc une référence essen-

tielle pour les recherches futures sur la théologie des zaydites yéménites. 

On peut cependant regretter que l’auteur ne prenne pas en considération quelques 

travaux pertinents pour son analyse. Par exemple, en ce qui concerne l’histoire de la 

doctrine de la nature dans la pensée muʿtazilite, il aurait fallu citer les parties corres-

pondantes de l’étude de Dominik Perler et Ulrich Rudolph sur le développement de la 

théorie de l'occasionnalisme6 ou les travaux récents de David Bennett sur le théolo-

gien al-Naẓẓām (m. entre 220/835 et 230/845)7. Outre cela, ont été notées quelques 

imprécisions dans l’analyse de la théorie de l’imamat. À la page 184, l’auteur parle des 

débats « entre les muʿtazilites et les imamites » dans le contexte desquels elle situe les 

discussions entre Abū al-Qāsim al-Balḫī et Abū Sahl (m. 311/924) et al-Ḥasan b. Mūsā 

al-Nawbaḫtī (m. entre 300/912 et 310/922). Bien qu’il y ait eu des différences sur le su-

jet de l’imamat entre les deux imamites et Abū al-Qāsim al-Balḫī, la formulation est 

trompeuse car les deux membres de la famille al-Nawbaḫtī étaient eux-mêmes des 

partisans de la théologie muʿtazilite. À la même page, el Omari mentionne un rapport 

historique improbable sur une rencontre entre Abū al-Qāsim al-Balḫī et l’imam zay-

dite [al-Qāsim b. Ibrāhīm] al-Rassī (m. 246/860). Si la rencontre supposée a bien eu 

lieu, elle s’est tenue entre Abū al-Qāsim al-Balḫī et al-Hādī ilā al-Ḥaqq, le petit-fils d’al-

Rassī. 

Quant à la structure globale du livre d’el Omari, elle pourrait donner – au moins à 

première vue – l’impression d’une certaine redondance. On y trouvera les mêmes 

thèses théologiques présentées sous plusieurs formes : d’abord classées dans un ta-

bleau avec référence aux sources, puis dans la discussion de la plausibilité des récits 

hérésiographiques et ensuite dans l’analyse de la seconde partie. Cet arrangement faci-

lite pourtant l’usage du livre et le lecteur pourra donc y voir un outil pratique et sys-

tématique pour de futures recherches. Car cette étude représente certainement un ré-

                                                             
6 D. Perler & U. Rudolph, Occasionalismus. Theorien der Kausalität im arabisch-islamischen und im 

europäischen Denken, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, coll. « Abhandlungen der Akademie der 

Wissenschaften in Göttingen, Philologisch-Historische Klasse » III/235, 2000. La partie qui nous inté-

resse ici a été mise à jour et publiée en anglais : U. Rudolph,« Occasionalism », dans : Sabine Schmidtke 

(éd.), The Oxford Handbook of Islamic Theology, Oxford, Oxford University Press, 2016, p. 347-363. 
7 D. Bennett, The Spirit of Ahypokeimenonical Physics : Another Side of Kalām Natural Philosophy, Thèse 

de doctorat, University of California, Los Angeles, 2011 ; D. Bennett, « Abū Isḥāq al-Naẓẓām: The Ulti-

mate Constituents of Nature are Simple Properties and Rūḥ » dans : Monique Bernards (éd), Abbasid 

Studies IV: Proceedings of the 2010 Meeting of the School of Abbasid Studies, Exeter, Gibb Memorial Trust, 

2013, p. 207-217. 
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sultat intermédiaire, qui, l’auteur ne le cache nullement, devra être développé et 

nuancé dans le futur. Outre l’œuvre authentique mentionnée plus haut, notamment le 

ʿUyūn al-masāʾil wa-al-ǧawābāt, les textes des zaydites seront d’une grande impor-

tance pour la poursuite des recherches sur Abū al-Qāsim al-Balḫī et sur son influence 

historique. Par exemple, les quelques textes muṭarrifites conservés contiennent de 

nombreuses informations sur Abū al-Qāsim al-Balḫī et des citations de ses textes qui 

n’ont pas encore été consultées par el Omari8. Cela dit, le caractère préliminaire de ce 

travail ne change rien au fait qu’il constitue un jalon important, ouvrant à de nouvelles 

perspectives pour les études muʿtazilites et zaydites. 

 

2016. Sabine Schmidtke (éd.), The Oxford Handbook of Islamic Theology, Oxford, 

Oxford University Press, 2016, xi, 815 p. ISBN : 9780199696703. 

Le Oxford Handbook of Islamic Theology donne un aperçu actualisé de l’état des re-

cherches dans le domaine de la théologie musulmane. L’étude historico-critique de la 

théologie musulmane est une discipline relativement jeune. L’analyse systématique 

des sources reste un travail en cours car de nombreux textes sont restés inédits jusqu’à 

nos jours. Le patrimoine manuscrit des zaydites du Yémen a été – et est toujours –

d’une importance capitale pour l’étude de la théologie musulmane, surtout pour 

l’accès aux sources muʿtazilites, perdues dans le monde sunnite et seulement préser-

vées au Yémen. Depuis les années 1950, les redécouvertes de ces manuscrits ont avan-

cé nos connaissances sur la théologie musulmane de manière substantielle. De plus, 

les zaydites eux-mêmes ont produit une littérature théologique importante. On men-

tionnera ici deux chapitres du Oxford Handbook of Islamic Theology, qui sont particu-

lièrement le fruit de recherches récentes sur des sources manuscrites yéménites : 

- Hassan Ansari, « The Shīʿī Reception of Muʿtazilism (I): Zaydīs », p. 181-195 ; 

- Hassan Ansari, Sabine Schmidtke & Jan Thiele, « Zaydī Theology in Yemen », p. 473-
493. 

 

21 février 2016. Amgad Center. Rapport officiel ancien sur les manuscrits arabes du 

Yémen en ligne 

Il s’agit d’un rapport datant probablement de la deuxième moitié des années 1970, si-

gné du nom du Département des manuscrits et des bibliothèques du Yémen, dirigé à 

cette époque par le Cadi Ismaʿil al-Akwaʿ : 

  »الكتب ودور للآثار العامة الهيئة اليمنية العربية الجمهورية في العربية المخطوطات عن تقرير« 
Il inclut une liste d’études, 

                                                             
8 On y trouve, par ex., des citations du Naqḍ K. Al-sunna wa-al-ǧamāʿa, c’est-à-dire le texte EM-8 & 9 de 

la bibliographie ; voir W. Madelung, « A Muṭarrifī manuscript », Proceedings of the VIth Congress of Ara-

bic and Islamic Studies, Stockholm/Leyde, E. J. Brill, 1975, p. 80, n. 13 [réimp. dans : id. (éd.), Religious 

Schools and Sects in Medieval Islam, Ashgate, Aldershot, 1985, texte xix]. 
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https://archive.org/details/amgadcenter_hotmail_20160221_0505 

Markaz Amǧād li-al-maḫṭūṭāt wa-riʿāyat al-bāḥiṯīn/Amgad Center for Manuscripts and 

Editors Care 

http://www.amgadcenter.com/ 

 

March 2016. Yasuyuki Kuriyama, « Egyptian Fabrics and its Distribution in the Red 

Sea Trade during the Thirteenth and Fifteenth Centuries », Takahashi Tsuguo 

Kyouju Koki Kinen Toyo Daigaku Touyoushi Ronshu, Tokyo, Toyo Daigaku, p. 429-

451. ISBN/ISSN : 9784762995637. [En japonais]9 

Dans cet article, Kuriyama discute l’hypothèse que des tissus mentionnés dans les ta-

rifs douaniers d’Aden puissent avoir été fabriqués en Égypte. Il s’agit de 24 articles 

énumérées dans Nūr al-maʿārif (xiiie s.) et de dix articles des listes du Mulaḫḫaṣ al-fiṭan 

(xve s.). S’appuyant sur l’évidence de textes géographiques, tel celui d’Ibn Fāḍl Allāh al-

ʿUmarī (m. 749/1349), l’auteur est en mesure de localiser la production de tissus à Qūṣ, 

Damiette, Dabīq, Alexandrie et Assouan. Afin de rendre compte de la différence entre 

les listes du Mulaḫḫaṣ al-fiṭan, qui mentionne moins d’articles, et celles du Nūr al-

maʿārif , Kuriyama propose les trois raisons suivantes : 

1. l’existence d’épidémies, comme la peste, au xve s.,  
2. le déclin de Qūṣ comme centre du commerce, toujours au xve s., 
3. l’attaque de Damiette par les Francs en 1250. 

 

8 mars 2016. Londres, British Library, Asian and African Studies Blog. « A Digital 

Revolution - hundreds of Hebrew manuscripts go on-line » 

Le blog « Asian and African Studies » de la British Library (BL) annonce 760 manus-

crits hébreux numérisés, dorénavant librement accessibles à partir de la page de la Bri-

tish Library, Digitised Manuscripts.  

Le projet de numérisation de manuscrits hébreux de la BL a commencé en 2013, grâce 

à un financement de The Polonsky Foundation. À son terme, fixé à juin 2016, 1250 ma-

nuscrits devraient avoir été numérisés. Le fonds hébreu de la BL, de provenance va-

riée, comprend des manuscrits yéménites ainsi que l’illustre la page du Blog (ms. Or. 

2370, f. 53r, cliché « The Former Prophets penned in square, vocalised Yemenite script. 

Yemen, 1460 CE ») et la description générale du fonds. L’article du blog se poursuit par 

une caractérisation des styles paléographiques de l’écriture de l’hébreu et de leur évo-

lution. 

http://britishlibrary.typepad.co.uk/asian-and-african/2016/03/a-digital-revolution-

hundreds-of-hebrew-manuscripts-go-on-line.html 

                                                             
9 Trad. anglaise du titre et résumé par Tamon Baba, vérifiés par l’auteur (N. d. l’Éd.). 

https://archive.org/details/amgadcenter_hotmail_20160221_0505
http://www.bl.uk/manuscripts/
http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=or_2370_f053r
http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=or_2370_f053r
http://britishlibrary.typepad.co.uk/asian-and-african/2016/03/a-digital-revolution-hundreds-of-hebrew-manuscripts-go-on-line.html
http://britishlibrary.typepad.co.uk/asian-and-african/2016/03/a-digital-revolution-hundreds-of-hebrew-manuscripts-go-on-line.html
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Début 2016. Sanaa, Ministère de la Culture. Nomination d‘un nouveau responsable 

des manuscrits et des bibliothèques du Yémen 

Faisant suite au départ de Muqbil al-Tāmm al-Aḥmadī vers le Qatar (cf. CmY 21 
(janv. 2016), p. 168), fin 2015, le Chef du Comité révolutionnaire a nommé un succes-
seur à la tête des manuscrits et bibliothèques du Yémen (  لقطاع الثقافة وزارة وكيل

بــــــالكت ودور المخطوطات ), M. Hamdi al-Razihi, puis, début 2016, lui a attribué un adjoint  

( تبــ الك  ودور المخطوطات لقطاع وكيل مساعد ), M. Waddah Abdul-Barry Taher al-Ahdal. 

En l’absence de Ministre de la Culture, au Yémen, c’est un Ministre adjoint (  نائب
 .qui est chargé des affaires culturelles depuis 2015, Mme Hoda Ablan10 ,(الوزير

Muhammad Tawaf 
Doctorant, École des Chartes 

 

May 2016. Hassan Ansari & Sabine Schmidtke, « The Cultural Transfer of Zaydī and 

non-Zaydī Religious Literature from Northern Iran to Yemen (Sixth/Twelfth Centu-

ry through Eighth/Fourteenth Century) », dans : Sonja Brentjes & Jürgen Renn 

(éds.), Globalization of Knowledge in the Post-Antique Mediterranean, 700-1500, 

London, Routledge, 2016, p. 141-166. 

Ce chapitre est la plus récente publication des deux auteurs dans une série d’études 

consacrées à la transmission du savoir et de la littérature entre la communauté zaydite 

de l’Iran et celle du Yémen au cours du vie/xiie et viie/xiiie s. Contrairement aux études 

précédentes qui mettaient l’accent sur des personnages (auteurs ou transmetteurs de 

textes) ou des manuscrits spécifiques, cet article est d’un caractère plutôt programma-

tique : il tire un bilan des travaux déjà entamés et propose de nouvelles perspectives 

pour de futures études. La première partie de l’article donne un aperçu historique des 

développements intellectuels au Yémen entre le vie/xiie et le viiie/xive s. Ils ont été pro-

fondément influencés par l’adoption – parfois sélective – du patrimoine littéraire des 

zaydites des côtes australes de la mer Caspienne. Les auteurs en donnent des 

exemples dans plusieurs disciplines : théologie, hadith (zaydite et sunnite), méthodo-

logie juridique (uṣul al-fiqh) ou exégèse coranique. De plus, ils présentent 

d’importantes fondations de bibliothèques « publiques » et « privées » pour la même 

période. Les riches notes de bas de page donnent une idée de l’état actuel des re-

cherches. Dans la deuxième partie de l’article, les auteurs proposent les axes princi-

paux suivant pour de futurs travaux : (i) une analyse diachronique du processus de la 

transmission du savoir et des textes, des mécanismes et de ses protagonistes, de leur 

contexte social, des routes géographiques, des institutions d’enseignement, des pra-

tiques de lecture et d’autres moyens de transmission ; (ii) une reconstruction du « ca-

non » littéraire ; et (iii) une analyse de l’usage de textes. Ils proposent de mettre 

l’accent sur les genres littéraires que sont : les dictionnaires biographiques (par ex. les 

œuvres de ṭabaqāt), les biographies des imams zaydites (siyar), ainsi que des ouvrages 

                                                             
10 Mme Arwa Abduh Uthman, originaire de Taez, est la Ministre de la Culture sortante (N. d. l’Éd.). 
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composés sur la base de siyar, les chroniques et les ouvrages historiographiques, les 

lettres, les iǧāzāt (licences pour transmettre des textes, décernées par des auteurs ou 

des savants), les chaînes de transmission (isnād) et très généralement le patrimoine 

manuscrit yéménite inexploré. 

https://www.routledge.com/Globalization-of-Knowledge-in-the-Post-Antique-

Mediterranean-700-1500/Brentjes-Renn/p/book/9781472456564 

 

Mai 2016. Anne Regourd, « Zabîd, des lettrés et des manuscrits », dans Guillaume 

Charloux & Jérémie Schiettecatte, Yémen. Terre d’archéologie, Sanaa/Paris, CEFAS, 

Geuthner, 2016, 291 p., p. 280-291. ISBN : 978-2-7053-3939-5. 

 

 
 

Ce livre dédié à un public large contient une section sur la période islamique (p. 202-

291). Précédé d’une présentation générale par Claire Hardy-Guilbert (p. 202-209), il se 

subdivise en deux grandes parties : 

1. l’activité économique, essentiellement portuaire (mer Rouge, Aden, océan 
Indien, Claire Hardy-Guilbert & Axelle Rougeulle, p. 210-249), avec une in-
cursion sur les hauts plateaux, la mine d’argent de Ǧabalī (nord-est de Sa-
naa, Florian Téreygeol, p. 250-257), à l’époque médiévale. Pour les CmY, on 
notera, outre l’utilisation de sources narratives, littéraires et de recueils 
d’archives administratives et fiscales rasūlides (Nūr al-maʿārif et K. irtifāʾ al-
dawla al-muʾayadiyya, CmY 1 (janv. 2006), le matériel épigraphié (mon-
naies). 

2. les programmes d’étude, sauvegarde et restauration, avec les contributions 
de Marie-Christine Danchotte & Bernard Maury (p. 258-267), de Paul Bon-
nenfant (p. 268-279) et d’Anne Regourd (p. 280-291), consacrée aux manus-
crits, qui clôt le livre. 

https://www.routledge.com/Globalization-of-Knowledge-in-the-Post-Antique-Mediterranean-700-1500/Brentjes-Renn/p/book/9781472456564
https://www.routledge.com/Globalization-of-Knowledge-in-the-Post-Antique-Mediterranean-700-1500/Brentjes-Renn/p/book/9781472456564
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La contribution d’A. Regourd souligne l’apport documentaire des codex manuscrits de 

Zabid (deuxième moitié du xviie-xxe s.) comme source pour l’histoire de la ville, en 

particulier pour documenter les lieux de transmission du savoir et, donc, le patrimoine 

bâti. Mais ces manuscrits, biens privés, sont aussi un enjeu social et aident à pénétrer 

la dimension anthropologique des rapports entre familles de lettrés et, partant, fa-

milles en général. 

L’ensemble du volume est abondamment illustré. 

 

May 2016. Florian Sobieroj, Variance in Arabic Manuscripts: Arabic Didactic Poems 

from the Eleventh to the Seventeenth Centuries: Analysis of Textual Variance and its 

Control in the Manuscripts, Berlin, Walter De Gruyter Inc., coll. « Studies in Manu-

script Cultures », V, 2016, 380 p. ISBN : 9783110458695, e-ISBN (PDF) : 

9783110460582, e-ISBN (EPUB) : 9783110460001. 

Cette publication est l’un des résultats du groupe de recherche 963 « Manuscript Cul-

tures in Asia and Africa » (2008–2011) de l’Université de Hambourg (Allemagne), fi-

nancé par la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG, « Fondation allemande pour la 

recherche »). Le travail du projet est actuellement poursuivi par le Centre for the Stu-

dies of Manuscript Cultures (CSMC), dédié à la recherche historique et comparative 

de manuscrits. 

Le volume présenté ici est le cinquième de la collection Studies in Manuscript Cultures 

publiée par le CSMC. Le but de la collection est de promouvoir des monographies et 

des ouvrages collectifs dans des champs relatifs aux études sur des manuscrits, tels que 

la philologie, la paléographie, la codicologie, l’histoire de l’art et la culture matérielle. 

Dans ce livre, Florian Sobieroj pose la question de savoir dans quelle mesure des textes 

pouvaient demeurer stables ou bien être modifiés dans l’ère du manuscrit. Pour son 

étude, il part de l’exemple d’un petit corpus de poèmes à valeur de modèle. 

L’étude de Sobieroj commence par une typologie des variations dans les textes : elles 

affectent les titres, les textes, le nombre de vers et leur séquence, l’arrangement de la 

page. Le livre se poursuit par une réflexion sur les moyens et instances de contrôle 

pour une transmission stable des textes dans l’ère du manuscrit. Suit une présentation 

des conditions culturelles dans lesquelles la poésie didactique arabe fut étudiée, mé-

morisée et transmise. Puis, Sobieroj donne la description détaillée des poèmes du cor-

pus étudié et des manuscrits consultés. 

En ce qui concernent les CmY, on retiendra que le corpus de cette étude inclus des 

manuscrits yéménites : il contient une copie yéménite d’Al-lāmiya d’Ibn al-Wardī 

(m. 749/1348-1349, p. 44-45), datée de 1241/1826, qui fut incluse dans le Dīwān de poésie 

de l’auteur zaydite Yaḥyā b. Ibrāhīm al-Ǧaḥḥāfī (m. 1117/1705-6, p. 204-205) ; l’un des 

onze manuscrits d’Al-qaṣīda al-andalusiyya d’Ibn Zurayq (d. ca. 420/1029) appartient à 

la collection de manuscrits yéménites de la Staatsbibliothek de Berlin, notamment ms. 

Glaser 168 (= Ahlwardt n° 7607). 
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Pour le Centre for the Study of Manuscript Cultures, Université de Hamburg 

https://www.manuscript-cultures.uni-hamburg.de/index_e.html#termine 

Pour la collection Studies in Manuscript Cultures 

https://www.manuscript-cultures.uni-hamburg.de/Studies_e.html 

Le livre de Florian Sobieroj est publié en accès libre 

http://www.degruyter.com/viewbooktoc/product/467034 

 

14 May 2016. Tokyo, Keio University, Japan Association for Middle East Studies An-

nual Meeting 2016. Symposium. « The Present of the Indian Ocean Studies » [En ja-

ponais]11 

À l’occasion de son 30e anniversaire, l’Association japonaise pour l’étude du Moyen-

Orient a organisé un symposium public intitulé : « L’état actuel des études sur l’océan 

Indien » à l’Université de Keio (Japon), le 14 mai 2016. Le symposium a été inauguré 

par l’intervention de Hikoichi Yajima (Université de Tokyo pour les études étrangères) 

portant sur sa carrière de chercheur sur l’océan Indien, dont le Yémen fait partie. Par-

mi ses contributions à l’étude de ce pays, on mentionnera ici des découvertes et des 

éditions critiques de manuscrits (par ex. Anon., Taʾrīḫ al-dawla al-rasūliyya fī al-

Yaman, ed. H. Yajima, Tokyo, 1976). Dans sa présentation de l’état actuel des re-

cherches sur l’océan Indien, Yajima met l’accent sur des travaux antérieurs de Fernand 

Braudel, George F. Hourani et Auguste Toussaint. Les interventions de Makoto Ueda 

(Université de Rikkyo), Yasuyuki Kuriyama (Université de Toyo), Hideaki Suzuki (Uni-

versité de Nagasaki) et Masashi Hirosue (Université de Rikkyo) ont porté sur des pro-

jets dirigés par ces quatre chercheurs. Pour les CmY, on retiendra ici que Kuriyama 

étudie des textes yéménites, tel Al-tabṣira fī ʿilm al-nuğūm d’al-Malik al-Ašraf, avec 

l’idée de reconstruire les technologies médiévales utilisées pour des voyages sur 

l’océan Indien. 

Pour plus d’informations sur Hikoichi Yajima et Yasuyuki Kuriyama, voir Tamon Baba, 

« Publications in Japanese Language on Yemen History and its Related Regions Mainly 

Based on Manuscripts and Sources from Yemen (1964-2014) », CmY 19 (janv. 2015). 

« FENÊTRE SUR… » 
15-17 juin 2015. Édimbourg, Écosse. IIIe Conférence internationale « Holy places in 

Islam », « Constructing and contesting holy places in medieval Islam and beyond » 

La Conférence, organisée par Andreas Görke (Université d’Édimbourg) 

& Mattia Guidetti (Université de Vienne), s’est déroulée à la School of Literatures, 

Languages and Cultures d’Édimbourg. Elle couvrait une aire extrêmement large, 

s’étendant jusqu’à la Chine et la Nubie, et s’est ouverte sur une communication de 

                                                             
11 Trad. anglaise du titre par Tamon Baba (N. d. l’Éd.). 

https://www.manuscript-cultures.uni-hamburg.de/index_e.html#termine
https://www.manuscript-cultures.uni-hamburg.de/Studies_e.html
http://www.degruyter.com/viewbooktoc/product/467034
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Christian Robin, Institut de France, « Some new lights on pilgrimages in Arabia from 

rock inscriptions ». 

Programme détaillé 

http://www.asianreligions.hss.ed.ac.uk/wp-content/uploads/2015/06/Programme-

Holy-Places-III.pdf 

ARABIE SAOUDITE 
2012. Anne van Oostrum, « Arabic music in Western ears: An account of the music 

of the Hejaz at the turn of the twentieth century », Quaderni di Studi Arabi numéro 

spécial 7, p. 127-144. 

Anne van Oostrum, ethnomusicologue, Université d’Amsterdam, s’appuie dans sa con-

tribution à un numéro spécial des Quaderni di Studi Arabi, sur la collection léguée par 

Christiaan Snouck Hurgronje (1857-1936) à la Bibliothèque de l’Université de Leyde 

(UbL). L’impression sur plus de 300 cylindres de cire de musiques et discours du Hed-

jaz, grâce à un phonographe Edison, est l’un des fleurons de la collection, en conser-

vant le plus ancien enregistrement connu à ce jour. Un inventaire en a été réalisé par 

A. van Oostrum. Intéressée avant tout par la vision d’un orientaliste sur la musique 

arabe (voir le titre de l’article), elle a donc eu recours à l‘oeuvre qui a fait la célébrité de 

Snouck Hurgronje, Mekka in the Latter Part oft he 19th Century (trad. J. H. Monahan, 

Leyde, E. J. Brill ; Londres, Luzac, réimp. 1970, 2007. Trad. en néerlandais J. J. Witkam, 

Amsterdam, Atlas Uitgevers, 2007), où des pages de la seconde partie de l’ouvrage sont 

consacrées à la description de la musique dans la vie quotidienne des habitants de la 

ville. Mais des articles et, surtout, les manuscrits de la collection constituent une autre 

source importante de l‘étude. Parmi les manuscrits de l‘UbL dans lesquels l’auteur a 

recherché des données, se trouve le ms. Or. 18.097 S 65, qui fait l’objet d’une monogra-

phie en deux parties, en cours de publication dans les CmY (« Le ms. Or. 6980 de la Bi-

bliothèque universitaire de Leyde. I. Premiers éléments de datation et de localisation 

du manuscrit : apport d’un papier Andrea Galvani inédit », CmY 20 (juillet 2014), p. 65-

81 ; « Le ms. Or. 6980 de la Bibliothèque universitaire de Leyde. II. Édition annotée du 

texte » (titre provisoire), à paraître). Elle se concentre finalement sur une qaṣīda (2de 

entrée du ms.), dont elle donne la transcription par Snouck Hurgronje, une traduction 

anglaise, l’analyse métrique, ainsi que des indications musicales. 

 

2013. Luitgard Mols, Verlangen naar Mekka. De hadj in honderd voorwerpen, Leyde, 

Rijksmuseum Volkenkunde, 2013, 239 p. ISBN : 978 90 78653 43 1 NUR 640. 

Catalogue d’une exposition qui a ouvert ses portes au Rijksmuseum Volkenkunde 

(musée d’ethnographie) de Leyde, le 10 septembre 2013, organisé autour de 100 entrées 

illustrées. Y figurent des œuvres contemporaines, ainsi que des relations de pèlerinage 

peintes sur les murs des maisons. Pour les CmY, on retiendra quelques manuscrits 

(rouleaux et codex), des amulettes et les nombreux objets épigraphiés. 

http://www.asianreligions.hss.ed.ac.uk/wp-content/uploads/2015/06/Programme-Holy-Places-III.pdf
http://www.asianreligions.hss.ed.ac.uk/wp-content/uploads/2015/06/Programme-Holy-Places-III.pdf
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Expositions sur le même sujet à Londres et Paris, voir CmY 18 (juil. 2014), < 23 avril-

17 août 2014 >. 

http://www.kossmanndejong.nl/project/verlangen-naar-mekka-de-reis-van-de-
pelgrim/ 

 

Mai 2015. Nouvelle éd. des Muʿallaqāt. Les Mu'allaqat. Les sept poèmes préisla-

miques, trad. & commentaires Pierre Larcher, Fata Morgana, « Les Immémoriaux », 

133 p. [1re éd. 2000]. ISBN : 978.2.85194.924.0. 

Préface d’André Miquel. Pierre Larcher, spécialiste de grammaire arabe, est Professeur 

à l’Université Aix-Marseille et chercheur à l’Institut de recherche sur le Monde arabe 

et méditerranéen (IREMAM), toujours à Aix-en-Provence. 

http://www.fatamorgana.fr/livres/les-mu-allaqat-ou-les-sept-poemes-preislamiques 

 

Mai 2015. International Qur’anic Studies Association (IQSA). Nouvelle ressource : 

commentaires scientifiques de passages coraniques 

Les membres de l’IQSA <http://www.iqsaweb.org/> vont à présent disposer en un clic 

des commentaires de passages coraniques donnés par de nombreux universitaires de 

parcours et méthodologies variées, dont Michel Cuypers, Asma Hilali, Daniel Madigan, 

Andrew Rippin, Stephen Shoemaker, Sarra Tlili, Shawkat Toorawa. Les commentaires 

des six passages suivants sont d’ores et déjà en ligne : « Al-fātiḥa » 1, 1-7 ; « Al-baqara » 

2, 30-39 ; « Maryam » 19, 1-98 ; « Al-ġāšiya » 88, 1-26 ; « Al-muddaṯṯir » 74, 1-56 ; « Al-

kahf » 18, 60-102. 

Cette ressource en ligne sera augmentée chaque mois, par les bons soins de Mehdi 

Azaiez (Katholieke Universiteit Leuven). Il s’agit d’un instrument mettant les cher-

cheurs en réseau et offrant les moyens d’une discussion dynamique. 

Plus d’informations pratiques, 

https://iqsaweb.wordpress.com/qs/ 

 

2016. Esther Peskes (éd.), Wahhabism. Doctrine and Development, Berlin, Gerlach 

Press, « Critical Surveys in Islamic Denominations » II, 2016, 2 vols., 686 p. ISBN : 

9783940924506. 

L’ouvrage en deux volumes édité par Esther Peskes est une collection de 29 articles sur 

le wahhabisme saoudite. L’idéologie wahhabite est devenue célèbre comme la princi-

pale source d’inspiration des islamistes radicaux du mouvement salafite et dit « dji-

hadiste ». Les contributions réunies dans cet ouvrage couvrent l’histoire du wahha-

bisme de ses origines, au xviiie s., jusqu’à l’État saoudite moderne. 

Le premier volume met l’accent sur la formation de la doctrine wahhabite, l’origine de 

son caractère exclusif et parfois militant envers d’autres courants de l’islam, surtout les 

courants chiite et soufi. 

http://www.fatamorgana.fr/livres/les-mu-allaqat-ou-les-sept-poemes-preislamiques
http://www.iqsaweb.org/
https://iqsaweb.wordpress.com/qs/
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Le deuxième volume contient des analyses sur les rapports entre le développement du 

wahhabisme et le contexte socio-politique de son origine. En particulier, il met 

l’accent sur la collusion avec la dynastie saoudienne dans laquelle le courant est entré, 

les structures et les institutions qu’il a créées au cours de son histoire et sur la question 

de savoir comment il a su réagir aux changements sociaux. 

 

09.04.1437-19.01.2016. Riyad. Tafsīr – Multaqā Ahl al-tafsīr, page web éditions de 

textes manuscrits du Yémen 

Sur le site du Markaz tafsīr li-al-dirāsāt al-qurʾāniyya/Tafsir Center for Qurʾanic Studies 

de Riyad, page interactive sur des commentaires coraniques manuscrits, ou des sujets 

connexes (qirāʾāt, taǧwīd), ayant été édités par des étudiants yéménites dans des tra-

vaux universitaires, 

 رسائل علمية لطلبة من اليمن في عناوين مخطوطات تحقق

http://www.tafsir.net/ 
http://vb.tafsir.net/tafsir46073/#.VuXu333hBdg 

 

18-19 janvier 2016. Riyad, Centre historique du roi Abdul Aziz. Cours sur 

l’identification des faux dans les documents historiques 

Ce cours a été organisé les 18 et 19 janvier 2016 par le Centre Historique du roi Abdul 

Aziz a Riyadh (King Abdul Aziz Darat) pour les employés des musées, des archives et 

des ateliers de restauration afin de les former aux méthodes de détection des faux ma-

nuscrits et documents d’archives et d’éviter leur prolifération et leur circulation. 

Le premier jour, le Dr. Abdel Ellah Al-Swaidan a présenté les principales techniques et 

méthodes d’analyses physiques ou chimiques utilisées pour examiner des documents 

(méthodes logiques ou statistiques). Elles incluent en particulier l’étude du papier, 

l’identification des fibres utilisées, l’analyse de la méthode de production des fibres et 

de leur raffinage, l’examen des filigranes. Mais il faut y ajouter l’étude des différentes 

encres et de leur période d’utilisation. Puis croiser cette première série d’éléments 

avec des « outils » textuels, tels les sceaux, la paléographie, qui requiert une bonne 

connaissance de la langue arabe, et la calligraphie pour les documents manuscrits.  

Le deuxième jour, M. Gibran Mohammed Alkushaish a présenté les principales mé-

thodes servant à l’identification des faux, ainsi que les derniers équipements scienti-

fiques auxquels il a eu recours dans ses travaux de détection. Il a aussi présenté les do-

cuments les plus connus qui ont été objets de contrefaçon. 

Shaikha Alkharsan 

Responsable du laboratoire de restauration 

Centre de recherche et d’étude sur le Koweit 
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19-20 mai 2016. Leyde, Leiden University Centre for the Study of Islam & Society 

(LUCIS). Conférence « Amulets & Talismans in the Muslim World », communica-

tions sur des manuscrits de la péninsule Arabique 

Organisée par Marcela Garcia Probert et Hayat Ahlili, doctorantes à l’Université de 

Leyde, cette conférence accueillait trois communications qui ont mis à l’honneur les 

sources manuscrites et épigraphiées de la péninsule Arabique : 

- Luitgard Mols (Volkenkunde Museum Leiden), « Zamzam-water and the rituals for 

transferring its benevolent qualities », a utilisé un matériel varié, y compris contempo-

rain, pour traiter son sujet. L. Mols a été le commissaire d’une exposition sur le pèleri-

nage à La Mecque pour le musée d’ethnographie de Leyde en 2013 et en a signé le cata-

logue, Verlangen naar Mekka. De hadj in honderd voorwerpen, Leyde, Rijksmuseum 

Volkenkunde, 2013 (voir supra, p. 17). 

- pour le Koweït, Yasmine F.-M. al-Saleh (Dar al-Athar al-Islamiyya), « Snakes, Scor-

pions, Weapons and the Language of a Talismanic Scroll », a présenté ce rouleau ma-

melouk conservé dans la collection al-Sabah, à Kuweit City, sous la cote LNS 12 (voir 

pour une présentation antérieure de deux rouleaux, CmY 19 (janv. 2015), < 1er décembre 

2014 >, p. 29). 

- enfin, pour le Yémen, Anne Regourd, « A 20th century manuscript of the K. al-madal 

al-sulaymānī (Ar. IES 286, Addis Ababa, Ethiopia): texts on practices & texts in prac-

tices » a comparé ce manuscrit relevé en Éthiopie avec deux autres trouvés au Yémen 

(voir A. Regourd, « Le Kitâb al-Mandal al-sulaymânî, un ouvrage d’exorcisme yéménite 

postérieur au Ve/XIe s. ? », Res Orientales XIII, « Démons et merveilles », 2001, 123-138 ; 

id., « Images de djinns et exorcisme dans le Mandal al-sulaymani (avec éd. de texte et 

trad.) », dans : Anna Caiozzo, Jean-Patrice Boudet, Nicolas Weill-Parot (éd.), Autour 

de Picatrix : Images et magie, Actes de la Conférence internationale, Institut national 

d’histoire de l’art, Paris, 2007, Paris, Champion, 2011, 253-294). 

Des actes sont en préparation. 

https://www.universiteitleiden.nl/en/events/2016/05/amulets-and-talismans-in-the-
muslim-world 
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6 juin 2016. Communiqué de la Wikālat Anbāʾ al-šiʿr sur son portail : enquête de 

ʿAbd Allāh ʿUsaylān sur un trafic de manuscrits de Médine vers l’Europe 

لى أ وروبا  ‘عس يلان’الـ  يكشف طريقة خروج مخطوطات المدينة المنورة ا 

 
Ill. © Wikālat Anbāʾ al-šiʿr. 

 

D’après le Dr. ʿAbd Allāh ʿUsaylān, de nombreux manuscrits rares de bibliothèques et 

musées occidentaux proviendraient de ribāṭs ou de bibliothèques de Médine, les flux 

se rapportant à des périodes variées. Citant un livre de Qāsim al-Sāmarāʾī, il donne 

l’exemple d’Amīn Ḥasan Ḥalwānī qui a servi d’intermédiaire pour la vente de ces ma-

nuscrits, il y a une centaine d’année, et a préféré à des marchands de Tunis et d’Égypte, 

E. J. Brill. La « collection de Médine » a ensuite été donnée par Brill à la Bibliothèque 

de l’Université de Leyde, une collection que ʿAbd Allāh ʿUsaylān a lui-même décou-

verte en compagnie du Dr. Yaḥyā b. Ǧunayd, Bibliothécaire en chef du Markaz Fayṣal 

li-al-buḥūṯ wa-al-dirāsāt al-islāmiyya12. Le Dr. ʿUsaylān a alors photocopié ces manus-

                                                             
12 Amīn Ḥasan Ḥalwānī (m. 1898), aussi connu sous le nom d’Amīn al-Madanī, s’est rendu à Amsterdam 

en 1883 à l’occasion de l’Exposition universelle. Dans son bagage, il avait emporté 665 manuscrits qu’il 

vendit à la maison de publication E. J. Brill. Cette même année, la collection a été donnée à la Biblio-

thèque de l’Université de Leyde ; elle avait auparavant été cataloguée par Carlo de Landberg (Catalogue 

de manuscrits arabes d’une bibliothèque privée à el-Medina et appartenant à la Maison E. J. Brill, Leyde, 

E. J. Brill, 1883). En fait, nombre des manuscrits de la collection proviennent du Yémen (pour une de-

scription des manuscrits, voir Petrus Voorhoeve, Handlist of Arabic Manuscripts in the Library of the Uni-

versity of Leiden and Other Collections of the Netherlands, 2e éd. augmentée, La Haye, Bibliotheca univer-

sitatis, 1980, et Jan just Witkam, Inventory of the Oriental Manuscripts of the Library of the University of 

Leiden, vol. 1, Leiden, Ter Lugt Press, 2006. L’histoire de la collection a été décrite dans : Sabine 

Schmidtke & Jan Thiele, Preserving Yemen’s Cultural Heritage: The Yemen manuscript Digitization Pro-

ject, Sanaa, Ambassade de la République fédérale d’Alemagne/Deutsches Archäologisches Institut, coll. 

« Hefte zur Kulturgeschichte des Jemen », vol. 5, 2011, p. 20 ; Sabine. Schmidtke, « The History of Zaydī 

Studies », Arabica 59, 2012, p. 188s ; Werner Ende, « Medina und seine Bibliotheken in spätosmanischer 

Zeit : Eine Skizze », dans Johannes Zimmermann et al (éds.), Osmanische Welten : Quellen und Fallstu-

dien. Festschrift für Michael Ursinus, Bamberg, University of Bamberg Press, 2016, p. 143sq. (avec des ré-

férences détaillées). Amīn al-Madanī a vendu d’autres livres de sa « collection » à Berlin (Landberg’sche 
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crits sur ses deniers personnels et en a offert la copie à la Mosquée de l’Imam 

Muḥammad b. Saʿūd, où il était alors employé. Cela l’a forgé dans la certitude de la 

présence en Occident de manuscrits de Médine – un doute subsistant sur les manus-

crits de La Mecque –, une certitude confortée par la lecture d’une colonne de ʿĀṣim 

Ḥamdān sur la fuite des manuscrits (hiǧrat al-maḫṭūṭāt) pour la revue ʿĀlam al-kutub 

et d’un livre sur le même sujet publié par le Markaz al-Malik ʿAbd Allāh al-Dawlī. Le 

Dr. ʿUsaylān évoque ensuite l’existence de nombreuses filières de la sortie des manus-

crits de Médine en direction de l’Europe. En ce qui le concerne, il a pu personnelle-

ment observer, il y a 40 ans, que les manuscrits de valeur étaient vendus au souk al-

Ḥarrāǧ, au bout de la rue al-ʿAyniyya, où il en a acquis (ou sauvés) quelques-uns. Il 

achève cette interview sur une note légale, mais surtout politique, en approuvant 

l’interdiction par l’État saoudien de toute sortie du territoire pour les manuscrits sous 

peine de les voir réapparaître ailleurs, dans des bibliothèques européennes et améri-

caines, reconnaissant toutefois à ces dernières de meilleures conditions de conserva-

tion et d’accès aux fonds. 

http://www.alapn.com/ar/news.php?cat=3&id=48715  

DUBAÏ 
Juin 2016. Dubaï, Markaz Ǧumʿat al-Māǧid li-al-ṯaqāfa wa-al-turāṯ. Exposition de co-

rans rares et d’époques diverses à l’occasion du mois de Ramadan 

D’après le journal Al-ʿAyn.net du 15 juin 2016, le Centre Ǧumʿat al-Māǧid pour la Cul-

ture et le Patrimoine a organisé dans ses locaux une exposition de corans à l’occasion 

du mois de Ramadan avec l’idée de sensibiliser le public à la variété calligraphique au 

cours des âges, à partir de tableaux, de photos et d’originaux. Aussi, parmi ses riches 

collections, formées d’originaux et de copies, le Centre avait-il, par exemple, sélec-

tionné un premier Coran sur parchemin en écriture ḥiǧāzī, daté du milieu du ive/xe s. 

par paléographie ; un second, copié en 910 H par al-Amir Abū al-Ḫayr Muḥammad 

Qūrqūt al-ʿUṯmānī Ibn BāYazīd II b. Muḥammad al-Fātiḥ ; enfin, un Coran connu sous 

le nom de Maṣḥaf Fāḍil Bāšā, mis en waqf par Muḥammad Fāḍil al-Mawlawī, connu 

comme Fāḍil Bāšā Šarīfūfītš (شريفوفيتش , m. 1300/1882-1883) au bénéfice de la Biblio-

thèque de la mosquée al-Ġāzī Ḫusrūbek, avec, comme destination, la lecture, mais 

aussi servir de texte de référence à la copie d’autres corans et aux 7 lectures cano-

niques : copié dans un style ottoman, en raǧab 1265/mai-juin 1849, par un certain 

Muḥammad Aḥmad, fuyant le Daghestan dont il était originaire, à partir d’une copie 

de 582/1186, une reproduction de cette œuvre fameuse a été publiée par l’imprimerie 

Yildiz, à Istanbul, en 2002. Pour des raisons de conservation, certaines œuvres expo-

sées n’étaient accessibles que par cliché photographique. 

http://www.al-ain.net/article117011/ 

                                                                                                                                                                       

Sammlung) et à Princeton. Il a parfois même démembré les manuscrits, si bien que l’on trouve diffé-

rents parties d’un même codex dispersées dans des bibliothèques différentes. 

http://www.alapn.com/ar/news.php?cat=3&id=48715
http://www.al-ain.net/article/180711
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KOWEÏT 
01 février 2016. Kuwait city. Cycle de conférence à la Dar al-Islamiyya 

Dans le cadre du cycle de conférences de la Dar al-Islamiyya, Roy P. Mottahedeh, Gur-

ney Professor of History, Harvard University, a donné une communication sur des ma-

nuscrits illustrés du ʿAǧāʾib al-maḫlūqāt d’al-Qazwini. 

QATAR 
2015. Amélie Couvrat Desvergnes, « Skin against Paper: Identification of Historical 

Interleaving Materials in Indo-Iranian Manuscripts », The Book and Paper Group 

Annual 34, p. 130-139. 

Cet article fait partie d’une série d’études menées par Amélie Couvrat-Desvergnes à 

partir de plusieurs corpus (voir ici : « Identification et signification des serpentes ren-

contrées dans des copies marocaines du Dalāʾil al-ḫayrāt : premiers résultats », aux 

pages 49-64). Le corpus de l’étude publiée par The Book and Paper Group Annual est 

formé de quatre manuscrits iraniens, trois copies du Coran et un recueil de poèmes de 

Hafez, datant de la seconde moitié du xixe s. et appartenant au musée d’Art islamique 

de Doha, Qatar. Les serpentes contenues dans ces manuscrits sont faites de peaux 

fines et translucides qui laissent percevoir, par transparence, les illustrations ou les en-

luminures sous-jacentes. Des analyses non-destructives ont permis d’identifier les mo-

lécules de collagène de l’espèce animale, le mouton. Ceci conduit l’auteur à des consi-

dérations sur l’histoire de la conservation des manuscrits, liée finalement à l’histoire 

générale de la dynastie Qajar (1785–1925) et des relations que celle-ci a voulu tisser 

avec l’Europe. La réflexion se poursuit de façon comparative – incluant les manuscrits 

de l’Occident médiéval – sur l’usage des serpentes et sur les raisons du recours à la 

peau de mouton. L’article reprend la communication donnée par A. Couvrat-

Desvergnes à la Book and Paper Group Session, AIC’s 43e rencontres annuelles, les 13-

16 mai 2015, à Miami, Floride. 

 

Janvier 2016. Qatar. Enquête sur l’état de conservation des livres anciens et des ma-

nuscrits à l’échelle du pays 

Une enquête sur l’état de conservation des livres anciens et des manuscrits dans les 

bibliothèques et les musées du pays a été mise sur pied au Qatar. Le Centre de préser-

vation et de conservation de la Bibliothèque nationale du Qatar (QNL) est chargé de 

cette étude. Les résultats seront commentés dans les CmY lorsque l’enquête sera ter-

minée. L’objectif est de développer le service de conservation de la QNL en fonction 

des besoins précis du pays. 
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Printemps 2016. Qatar, Doha, Université Georgetown. Cours de Mahmoud Zaki sur 

les manuscrits islamiques 

L’Université de Georgetown au Qatar a organisé un cours de 6 séances de 2 heures sur 

le sujet « Understanding Islamic Manuscripts: Texts & Science ». Le cours sera donné 

en arabe par Mahmoud Zaki, chercheur associé à la Georgetown University in Qatar. 

Le cours a couvert les différentes formes de la culture écrite, puis s’est concentré sur la 

tradition manuscrite en insistant sur les aspects philologiques et matériels. 

https://qatar.sfs.georgetown.edu/about/community-partnerships/community-classes-
spring-2016 

 

3-5 avril 2016. Qatar, Doha. Collaboration TIMA-Bibliothèque nationale du Qatar 

(QNL), cours sur les aspects légaux des manuscrits 

Du 3 au 5 avril 2016, The Islamic Manuscript Association (TIMA) et la Bibliothèque na-

tionale du Qatar (QNL) ont organisé un cours de trois jours à Doha sur « Protection 

and Access of Islamic Books and Manuscripts: Law, Policy and Practice ». Animé par 

Scott Morrison (Senior Lecturer in Law at Middlesex University, Londres) et par Sté-

phane Ipert (QNL), il était destiné à tous les professionnels du livre désireux d’avoir 

des clés de compréhension des situations et des phénomènes juridiques. Aucune base 

juridique n’était nécessaire. Deux types de situation ont été abordés : a) les cas de con-

flits armés ; b) la gestion au quotidien des problèmes de droit d’auteur dans les biblio-

thèques patrimoniales, notamment les droits de reproduction et d’exploitation des 

documents. Deux bourses ont été mises à disposition par TIMA pour des ressortissants 

de pays arabes. 

 

24-30 avril 2016. Doha, Antenne UNESCO. « Yemeni Heritage Week–Museums Unit-

ed for Yemen » 

Du 24 au 30 avril 2016, l’UNESCO a organisé, en coopération avec dix musées de pre-

mier plan, l’Ashmolean, le British Museum, la Freer Sackler Gallery, le Smithsonian, le 

Louvre, le MET, le Museo Nazionale d’Arte Orientale, le Peter Kunstkamera, 

l’Hermitage, le State Museum of Oriental Art et le Walters Art Museum, une campagne 

intitulée : « Yemeni Heritage Week–Museums United for Yemen », ayant pour but 

d’attirer l’attention de la communauté internationale sur le patrimoine du Yémen. 

Mis sur pied à l’initiative d’Alexander Sedov (The State Museum of Oriental Art) et de 

St John Simpson (The British Museum), l’objectif de l’événement était d’attirer 

l’attention du public sur la richesse du patrimoine culturel du Yémen, largement mé-

connu. Les musées impliqués ont organisé des activités, telles qu’expositions de ma-

nuscrits précieux, points sur des œuvres en direction d’un large public (gallery talk), 

visites de musées, projections de vidéos courtes. En outre, la plupart des musées ont 

préparé des brochures et dépliants, suivant un modèle commun, téléchargeables sur 

leur site. L’événement a eu un écho dans la presse et a été relayé par les réseaux so-

ciaux. 

https://qatar.sfs.georgetown.edu/about/community-partnerships/community-classes-spring-2016
https://qatar.sfs.georgetown.edu/about/community-partnerships/community-classes-spring-2016
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Cette initiative fait suite au meeting d’experts organisé par l’UNESCO en juillet 2015 

(voir CmY 21 (janv. 2016), p. 14, ainsi que l’encart ci-dessous). 

http://www.unite4heritage.org/en/news/unite4heritage-encourages-yemeni-heritage-
week-museums-united-for-yemen 
http://www.unite4heritage.org/en/news/yemen-heritage-week-kicks-off-10-leading-
museums-around-world 

Sur l’impact de la semaine dédiée au patrimoine du Yémen/« Museums United for 

Yemen » 

http://www.unesco.org/new/en/doha/about-this-office/single-
view/news/museums_united_for_yemen_mark_a_success_during_the_yemeni_heritag
e_week/#.V07Xj-FJmUk 
http://www.unite4heritage.org/en/news/museums-united-for-yemen-mark-a-success-
during-yemeni-heritage-week 

 

28 avril 2016. Qatar, Doha, Université Hamad Bin Khalifa, CILE. Signature d’un ac-

cord de coopération pour la création d’une nouvelle revue et collection sur 

l’éthique islamique (Islamic Ethics) en accès libre 

Le Centre de législation et d’éthique islamiques de l’Université Hamad Bin Khalifa, Qa-

tar, et les Éditions E. J. Brill, Leyde/Boston/Singapour, annoncent le lancement d’une 

revue et d’une collection d’ouvrages sur l’éthique islamique (« Islamic Ethics ») en 

2017. Herman Pabbruwe (Directeur exécutif de Brill), Khaled Letaief (Doyen de 

l’Université Hamad bin Khalifa), et Tariq Ramadan (Directeur du Centre de Recherche 

sur la législation et l’éthique islamiques/Center for Islamic Legislation and Ethics 

(CILE), créé en 2012, et membre de la Faculté d’études islamiques de Qatar, Université 

Hamad Bin Khalifa, Qatar Foundation), ont signé le 28 avril 2016 un accord de coopé-

ration pour la création du Journal of Islamic Ethics (JIE). Publié par Brill, en ligne et 

sur papier, il comptera deux numéros par an à partir de 2017. La revue, sponsorisée par 

la Qatar Foundation, sera en accès libre. La collection de livres portera sur les mêmes 

sujets et sera de même en accès libre. 

La revue, à comité de lecture en double-aveugle, s’intéressera aux approches éthiques 

en philosophie, théologie, mystique et jurisprudence islamiques – qui peuvent impli-

quer l’usage de manuscrits, mais aussi en civilisation islamique en général, et, en par-

ticulier, aux principes et méthodes à suivre pour mener de telles approches dans des 

secteurs variés de la vie sociale contemporaine (arts, environnement, économie, édu-

cation, finance, genre, média, médecine, migration & droits humanitaires, politique et 

psychologie). La revue s’attachera à développer des numéros thématiques sur les évé-

nements actuels, de même que sur des cas d’étude particuliers (individual empirical 

case studies). L’anglais, le français et l’arabe sont les trois langues de contribution. Mo-

hammed Ghaly en est l’éditeur en chef. 

www.cilecenter.org 
http://www.brill.com/news/hamad-bin-khalifa-university-qatar-and-brill-collaborate-
new-open-access-journal-and-

http://www.unite4heritage.org/en/news/unite4heritage-encourages-yemeni-heritage-week-museums-united-for-yemen
http://www.unite4heritage.org/en/news/unite4heritage-encourages-yemeni-heritage-week-museums-united-for-yemen
http://www.unite4heritage.org/en/news/yemen-heritage-week-kicks-off-10-leading-museums-around-world
http://www.unite4heritage.org/en/news/yemen-heritage-week-kicks-off-10-leading-museums-around-world
http://www.unesco.org/new/en/doha/about-this-office/single-view/news/museums_united_for_yemen_mark_a_success_during_the_yemeni_heritage_week/#.V07Xj-FJmUk
http://www.unesco.org/new/en/doha/about-this-office/single-view/news/museums_united_for_yemen_mark_a_success_during_the_yemeni_heritage_week/#.V07Xj-FJmUk
http://www.unesco.org/new/en/doha/about-this-office/single-view/news/museums_united_for_yemen_mark_a_success_during_the_yemeni_heritage_week/#.V07Xj-FJmUk
http://www.unite4heritage.org/en/news/museums-united-for-yemen-mark-a-success-during-yemeni-heritage-week
http://www.unite4heritage.org/en/news/museums-united-for-yemen-mark-a-success-during-yemeni-heritage-week
http://www.cilecenter.org/
http://www.brill.com/news/hamad-bin-khalifa-university-qatar-and-brill-collaborate-new-open-access-journal-and-book?utm_campaign=7160513_16%2520June%2520MIA%25201%2520News&utm_medium=email&utm_source=Brill&dm_i=25XA,49H35,KBJ5I0,FKLMD,1
http://www.brill.com/news/hamad-bin-khalifa-university-qatar-and-brill-collaborate-new-open-access-journal-and-book?utm_campaign=7160513_16%2520June%2520MIA%25201%2520News&utm_medium=email&utm_source=Brill&dm_i=25XA,49H35,KBJ5I0,FKLMD,1
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book?utm_campaign=7160513_16%20June%20MIA%201%20News&utm_medium=email&
utm_source=Brill&dm_i=25XA,49H35,KBJ5I0,FKLMD,1  

OMAN 
4 mars-2 avril 2016. Oman, Mascate. Mission Olga Andriyanova 

Olga Andriyanova a effectué une mission en Oman à l’occasion de la Foire internatio-

nale du livre à Mascate. 

NOUVELLES INTERNATIONALES 
2016. Parution du Journal of Islamic Manuscripts 7/1-2 2016. 
Pour les CmY, on notera l’article de Paul M. Love (University of Michigan, Ann Arbor), 

« Ibāḍī Manuscripts at the Bibliothèque nationale de Tunisie: Descriptions, Water-

marks, and Implications », paru dans le n° 7/1, p. 1-35. 
http://booksandjournals.brillonline.com/content/journals/1878464x 

 

26-28 mai 2016. Leyde, IIAS. Symposium « Heritage as Aid and Diplomacy » 

Organisé par l’International Institute for Asian Studies (IIAS), Université de Leyde, ce 

colloque ambitieux et bien sponsorisé a réuni pas moins de 24 communicants sur trois 

jours avec une couverture géographique très large. La dernière journée consacrée aux 

ONG, « INGOs, NGOs and the Politics of Cultural Knowledge » mettait bien en évi-

dence les stratégies des acteurs à la tête d’états faisant l’objet de projets culturels face 

aux différents acteurs internationaux opérant localement (pays ou institutions tels 

l’UNESCO, la Fondation Ford ou la World Bank), mais montrait inégalement les stra-

tégies personnelles/individuelles ou de groupes ou regroupements (minorités, associa-

tions, etc.) à l’œuvre dans ces enjeux. 

  

http://www.brill.com/news/hamad-bin-khalifa-university-qatar-and-brill-collaborate-new-open-access-journal-and-book?utm_campaign=7160513_16%2520June%2520MIA%25201%2520News&utm_medium=email&utm_source=Brill&dm_i=25XA,49H35,KBJ5I0,FKLMD,1
http://www.brill.com/news/hamad-bin-khalifa-university-qatar-and-brill-collaborate-new-open-access-journal-and-book?utm_campaign=7160513_16%2520June%2520MIA%25201%2520News&utm_medium=email&utm_source=Brill&dm_i=25XA,49H35,KBJ5I0,FKLMD,1
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COLLOQUE 

« LE PATRIMOINE CULTUREL DU YÉMEN » 

PARIS, ASSEMBLÉE NATIONALE29 JUIN 2016 
 

 
Monsieur le Député Hervé Féron 

 

Hervé Féron, Député et membre de la Commission Culture de l’Assemblée nationale, a 

souhaité organiser un Colloque à l’Assemblée nationale entièrement dédié au patri-

moine culturel du Yémen. Il s’agissait d’en montrer la richesse et la valeur auprès des 

élus d’abord, d’un public plus étendu aussi, tant il est vrai que le Yémen, victime de 

destructions sanglantes et implacables, n’épargnant ni les civils ni les sites culturels, 

fussent-ils de renom, est non seulement ignoré, mais demeure inconnu. 

À son invitation, Anne Regourd a constitué un programme couvrant quatre aspects du 

patrimoine yéménite : l’architecture, l’archéologie, les manuscrits et le patrimoine 

immatériel. Mme Regourd fait partie d’un groupe d’experts sur le Yémen réunis en 

Congrès extraordinaire par l’UNESCO à la mi-juillet 2015 (voir CmY 21 (janv. 2016), 

p. 14, et infra, < 24-30 avril 2016 >, p. 24-24, « Museums United for Yemen ») avec 

comme mission d’œuvrer à la défense et à la préservation de son patrimoine. 

Paul Bonnenfant (Cnrs, Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et mu-

sulman (IREMAM, Aix-en-Provence)) et Iris Gerlach (Responsable de la section Sanaa 

de l’Institut d’archéologie allemand – Dépt Orient (Berlin)) ont couvert respective-

ment l’architecture et l’archéologie, tandis que Jean Lambert (Cnrs, UMR CREM-LESC, 

Université Ouest-Nanterre (Paris)), a parlé du patrimoine immatériel, dont les langues 

font partie, suivi par Khadija Al-Salami, cinéaste, qui a développé l’intérêt des Yémé-

nites, femmes et hommes, pour le cinéma. 
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Paul Bonnenfant 

 

 

 
Iris Gerlach & Anne Regourd 
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Mustafa Al Jabzi pour l’Ambassade du Yémen à Paris et Jean Lambert 

 

Pour les CmY, nous retiendrons les communications sur les manuscrits du Yémen de 

Mohammad Tawaf (Doctorant à l’École des Chartes) et d’Anne Regourd. M. Tawaf a 

fait un état des lieux des archives détruites, les faits égrenés un par un suffisant à mon-

trer l’étendue des dégâts, tandis qu’A. Regourd mettait l’accent sur les codex manus-

crits nombreux, faisant la plupart partie de collections privées dispersées sur 

l’ensemble du pays. Les manuscrits, de même que les pièces archéologiques, font 

l’objet d’un trafic d’œuvres d’art dont les circuits diffèrent de ceux opérant en Syrie. 

 

 
Mohammed Tawaf 
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Anne Regourd 

 

Les communicants se sont généralement accordé à dire que si les factions en prise au 

sol étaient responsables de la destruction de monuments, dont mosquées et mauso-

lées font partie, les frappes aériennes perpétrées par le GCC sous l’impulsion de 

l’Arabie saoudite, agissant sans distinction de cible, en dépit des mises en garde de 

l’UNESCO, étaient très destructrices. 

Le Colloque a eu lieu le 29 juin de 14h à 18h dans le 6e Bureau du Palais Bourbon, une 

salle de travail. De nombreux représentants d’institutions, de maisons d’édition ou de 

journaux ont répondu à l’invitation. L’Ambassade du Yémen, ainsi que celle du Sulta-

nat d’Oman, étaient représentées. La séance de travail a été filmée, une version réduite 

est en préparation. 

 

 
Le 6e Bureau du Palais Bourbon 
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La demi-journée s’est achevée par la projection du film de Khadija Al-Salami, « Moi, 

Nojoom, dix ans, divorcée », qui fait entendre la voix, percevoir l’action de femmes 

dans l’évolution de leur statut au sein de la société yéménite. 

 

 
Khadija Al-Salami 

 

L’agence de presse yéménite Sabah a immédiatement publié un communiqué sur 

l’événement, qui a été repris par de nombreux organes de presse : 
http://www.rawabed.net/archives/909749 
http://www.almshhadalyemeni.com/7178 
http://sahafah.net/show2488048.html 
http://www.saba.ye/ar/news432259.htm 
http://alittihadpress.net/?p=13184 
http://www.yemen-
info.com/news/234468/%D8%A8%D8%A7%D8%AD%D8%AB%D9%88%D9%86-
%D9%81%D8%B1%D9%86%D8%B3%D9%8A%D9%88%D9%86-
%D9%8A%D8%B7%D8%A7%D9%84%D8%A8%D9%88%D9%86-
%D9%85%D8%AC%D9%84%D8%B3-%D8%A7%D9%84%D8%A3%D9%85%D9%86-
%D8%A8%D8%A7%D8%B5%D8%AF%D8%A7%D8%B1-%D9%82%D8%B1%D8%A7%D8%B1-
%D8%A8%D9%85%D9%86%D8%B9-%D8%AA%D9%87%D8%B1%D9%8A%D8%A8-
%D8%A2%D8%AB%D8%A7%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%8A%D9%85%D9%86 
http://www.sahafah24.net/show559905.html 
http://www.dhamarnews.com/archives/35865 
http://www.rasid.co/arabic/71210.html 
http://www.hadrah.net/news1464794.html 
http://www.alyemeny.com/news.php?id=8686#.V3bzAfmLTIU 

 

En France, les événements du Yémen, ainsi que le Colloque, ont été repris par le jour-

nal Nouvelle Solidarité, « Au Yémen, on assassine les hommes et leur mémoire. La 

http://www.rawabed.net/archives/909749
http://www.almshhadalyemeni.com/7178
http://sahafah.net/show2488048.html
http://www.saba.ye/ar/news432259.htm
http://alittihadpress.net/?p=13184
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.yemen-info.com/news/234468/%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25AD%25D8%25AB%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2581%25D8%25B1%25D9%2586%25D8%25B3%25D9%258A%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%258A%25D8%25B7%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A8%25D9%2588%25D9%2586-%25D9%2585%25D8%25AC%25D9%2584%25D8%25B3-%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25A3%25D9%2585%25D9%2586-%25D8%25A8%25D8%25A7%25D8%25B5%25D8%25AF%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D9%2582%25D8%25B1%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A8%25D9%2585%25D9%2586%25D8%25B9-%25D8%25AA%25D9%2587%25D8%25B1%25D9%258A%25D8%25A8-%25D8%25A2%25D8%25AB%25D8%25A7%25D8%25B1-%25D8%25A7%25D9%2584%25D9%258A%25D9%2585%25D9%2586
http://www.sahafah24.net/show559905.html
http://www.dhamarnews.com/archives/35865
http://www.rasid.co/arabic/71210.html
http://www.hadrah.net/news1464794.html
http://www.alyemeny.com/news.php?id=8686#.V3bzAfmLTIU
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France complice », en date du 13 août 2016, 
http://www.solidariteetprogres.org/Yemen-la-france-doit-mettre-fin-genocide.html  

(5739 personnes s’étaient rendues sur la page le 19 septembre). 

À la suite du Colloque toujours, une Tribune a été publiée sur l’action d’Hervé Féron – 

dont le Colloque fait partie, mettant l’accent sur les événements du Yémen au regard 

du contexte politique français, dans Mariane.net, le 29 août 2016, 
http://www.marianne.net/agora-arabie-saoudite-menace-patrimoine-du-yemen-
agissons-100245371.html 
 

http://www.solidariteetprogres.org/Yemen-la-france-doit-mettre-fin-genocide.html
http://www.marianne.net/agora-arabie-saoudite-menace-patrimoine-du-yemen-agissons-100245371.html
http://www.marianne.net/agora-arabie-saoudite-menace-patrimoine-du-yemen-agissons-100245371.html
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Amir ASHUR 
(Ben Gurion University of the Negev) 

& 
Ben OUTHWAITE 

(University of Cambridge) 

Abstract 

The article presents a Hebrew letter sent from  ū  ibla in Yemen to Fusṭāṭ, Egypt, around 1095 C.E. The 

letter was written by a local leader in Yemen and stresses the allegiance of the Jewish community to 

Mevora  b. Saʿadya, who had recently been reappointed ‘Head of the Jews’ in the Fāṭimid Empire. Tra-

ditionally the Jews of Yemen, like those of Arabia, fell within the sphere of influence of the Babylonian 

Academies in the Geonic period. This letter is further evidence that the Jews of Yemen kept close ties to 

Egypt and the Palestinian Academy too. 

Résumé 

Cet article présente une lettre en hébreu envoyée de  ū  ibla, au Yémen, à Fusṭāṭ (Égypte) aux alen-

tours de 1095 de notre ère. La lettre a été écrite par un dirigeant juif local du Yémen, qui souligne 

l’allégeance de sa communauté à Mevora  b. Saʿadya, récemment nommé « Chef des Juifs » de l’Empire 

fatimide. Traditionnellement, les Juifs du Yémen, de même que ceux d’Arabie, faisaient partie de la 

zone d’influence des institutions babyloniennes de la période gaonique. Cette lettre est une preuve de 

plus du fait que les Juifs du Yémen conservaient des liens étroits avec les institutions égyptiennes, aussi 

bien que palestiniennes. 

 

  خلاصة

لى الفسطاط في مصر في أ نحاء  م.  1095تقدم هذه المقالة بريد يهودي ارسلت من ذي جبلة في اليمن ا 

لى  ن الرسالة كتبت من قبل رئيس محلي في المين وأ كدت على الولاء للطائفة اليهودية ا  رك بن صعدية مباا 

عادة مؤخراً الذي  ضمن نطاق  ،مثل اليهود في العربية ،في الفاطمية. وقع اليهود في اليمن ‘رئيس اليهود’عين ا 

ضافياً على أ ن اليهود في اليمن احتفظ  النفوذ لل كاديميات البابلية في فترة جاءونيم. هذه الرسالة هو دليلًا ا 

 .ينية أ يضاً بعلاقات وثيقة مع مصر وال كادمية الفلسط 
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 رئيس ية تعبيرات

انِيَّة اللغة القاهرة، جنيزا يمن،ال  ،الا سلامي طوطالمخ  العربية اللغة ،اليهود رَئِيس م،1095 تاريخ، ،اَلعِْبَْْ

انِيَّةو   الفسطاط ،جبلة ذو ،اَلعِْبَْْ

I. The Jews of Yemen during the eleventh and twelfth centuries 

From the Geonic period of the early Middle Ages until the eleventh century, the dias-

pora Jewish communities of the Middle East owed allegiance to the traditional centres 

in Iraq and Palestine.1 Before their decline in the early eleventh century, the yešivot, 

the Talmudic academies of Sura, Pumbeditha and Jerusalem, provided religious guid-

ance, rulings on matters of Jewish religious law, training in the traditional texts of Ju-

daism, and varying degrees of political influence; in return they solicited financial con-

tributions2 from the scattered Jewish communities of the Islamic lands and exercised, 

on occasion, the ability to affect events far beyond their immediate congregations in 

Baghdad or Jerusalem. Traditionally the Jews of Yemen, like those of Arabia, fell within 

the sphere of influence of the Babylonian Academies in the Geonic period. A series of 

letters preserved in the Cairo Genizah from an unknown Babylonian Gaʾon (‘Head of 

the Academy’) addressing leaders in Yemen point to the longevity of this relationship 

as well as the strain it underwent in the course of the eleventh century.3 

From the middle of the eleventh century southern Yemen, under the rule of the 

ambitious Ṣulayḥid dynasty, came under the political and religious suzerainty of 

Fāṭimid Egypt, following ʿAlī ibn Muḥammad al-Ṣulayḥī’s declaration of undying alle-

                                                             
1 On the Geonic period, traditionally dated to the 6th–11th centuries, see R. Brody, The Geonim of Baby-

lonia, 2013, pp. 3–18. On the academies and their place in Jewish society, see R. Brody, The Geonim of 

Babylonia, 2013, pp. 35–53. 
2 Effectively taxes, though augmented by forms of donation too; see R. Brody, The Geonim of Babylonia, 

2013, pp. 72–73. 
3 R. Brody, The Geonim of Babylonia, 2013, pp. 125–126. The decline in the relationship is evident in the 

pleas for the sending of outstanding tithes and other payments overdue from the Yemeni Jewish com-

munities. 
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giance to the Caliph al-Mustanṣir.4 The resilient adherence of the Banū al-Ṣulayḥī to 

the Fāṭimids and the Ismāʿīlī faith survived the tumultuous politics of the disputed 

Fāṭimid succession following al-Mustanṣir’s death, and the immense disruption to 

domestic and international affairs caused by the Crusader invasion of the Holy Land.5  

The Jewish population features only rarely in the principal Islamic history of 

Yemen of this period, ʿUmāra’s Taʾrīḫ al-Yaman, and then only in the form of particu-

lar individuals who happened to be Jewish.6 Our knowledge of the Jews of Yemen dur-

ing the eleventh and twelfth centuries is therefore derived mostly from the manu-

scripts of the Cairo Genizah. The Genizah (‘sacred storeroom’) is an enormous cache 

of medieval material that was recovered at the end of the nineteenth century from the 

Ben Ezra Synagogue in Fusṭāṭ. Principally a literary and religious depository, where sa-

cred texts that can no longer be used (due to age or changes in fashion) are safely 

stowed away, the Genizah Collection also preserves a large body of documentary ma-

terial, deposited mostly in a haphazard, rather than a consistent or archivally method-

ical, manner.7 

The work of the historian S.D. Goitein on the documentary parts of the Genizah 

Collection revealed the strong links between the Jews of Yemen and Egypt, mostly 

from the late eleventh century onwards.8 Following the domination of the Mediterra-

nean by the merchant fleets of the Venetians, Genoese and Pisans, the Jewish and 

Muslim traders from Egypt turned their full attention to the Indian Ocean. Yemen, 

particularly the city of Aden, was a vital waypoint on the trans-oceanic trading route 

with India, and the links between the old Jewish centre of Fusṭāṭ-Cairo and the com-

munities in Yemen were strengthened through the comings and goings of Egyptian 

Jewish merchants and a body of correspondence, aimed at directing trade, solving 

business disputes and building relationships.9 

                                                             
4 A. Grohmann et al, s.v. “Al-Yaman”; Ḥ.F. al-Hamdānī, “The letters of Al-Mustanṣir bi'llāh”, 1934, p. 307. 
5 Ḥ.F. al-Hamdānī, “Unknown Ismāʿīlī authors”, 1933, pp. 360–361. 

6 H.C. Kay, Yaman, 1892. For instance (p. 40), the town of Ǧibla is supposedly named after a Jewish pot-

tery seller who had his stall on the site of the future royal palace. For a comprehensive survey of refer-

ences to Jews and their communities in Arabic histories of Yemen, see Y. Tobi, “Yediʿot ʿal Yehude Te-

man”, 1995, pp. 18–56, 68–102. 
7 For a concise overview of the Cairo Genizah and the manner in which manuscripts accumulated, see 

B. Outhwaite, “A hoard of Hebrew MSS”, 2016. 
8 Goitein’s landmark publication on the subject in Hebrew is S.D. Goitein, The Yemenites, 1983. His con-

tribution to the field of Yemen studies is summarised in R.E. Margariti, Aden & the Indian Ocean trade, 

2007, pp. 18–21. 
9 Many letters relating to Yemen and the India trade may be found in English translation in S.D. Goitein 

& M.A. Friedman, India Traders of the Middle Ages, 2008. 
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II. Controversy over a rašut in Yemen 

With an important role to play in international commerce and a burgeoning stature in 

the geopolitics of the Judaeo-Islamic world, Yemen and the allegiance of its Jewish 

congregations came increasingly to be of interest to the competing Jewish leaders in 

Iraq and Egypt as they sought to build up their influence there. In the twelfth century, 

as a symbol of acceptance of the authority of the Head of Jews it was customary to re-

cite a rašut—a formula announcing under whose ultimate authority acts took place. 

This took the form of a public declaration in the synagogue before the cantor’s reading 

of the prayers or the preacher’s delivery of his sermon, and it is also found as a formula 

added to the text of marriage and other legal documents.10 It consisted of the name of 

the Head of the Jews along with his sometimes quite bombastic titles. The rašut for-

mula appears to have been introduced to Egypt into documents as a privilege of the 

negidut (‘the rulership [of the Jews]’) by the Palestinian Gaʾon Maṣliaḥ ha-Kohen b. 

Solomon, who ruled as Raʾīs (‘head’) in the period 1127–1139.11 

Following its introduction, the rašut became a cause of controversy in Yemen. 

Maḍmūn b. Ḥasan, the Jewish wakīl al-tuǧǧār (‘representative of the merchants’) in 

Aden, who himself later became a local Nagid, sent a letter to the wider Jewish com-

munities of Yemen asking them to add the name of the Nagid and head of the Palestin-

ian Academy, Maṣliaḥ Gaʾon, to their public recitation of the rašut formula.12 Testimo-

ny sent from the city of Aden, however, relates how fraught the practice could be. A 

Jewish visitor from Ṣaʿda in northern Yemen was censured for mentioning the Pales-

tinian Gaʾon in the sabbath service, despite this having previously been the practice in 

Aden, and was forced to make a public apology. The arrival of a Persian notable in the 

city had bolstered the Babylonian faction.13 

In the face of energetic support for the Babylonian cause, even in southern 

Yemen, Maḍmūn backed down and promulgated the removal of the mention of 

Maṣliaḥ Gaʾon from the recitation of the rašut.14 Among the opponents to Maṣliaḥ’s au-

thority were Egyptian Jews in Aden, who, it seems, were partisan members of Fusṭāṭ’s 

                                                             
10 On the rašut see M.A. Friedman, “R. Yehiel b. Elyakim’s Responsum”, 1998, pp. 328–329. The practice 

of proclaiming the rašut in the synagogue probably owes much to the Islamic pledge of allegiance in the 

Friday sermon, the ḫuṭba. 
11 M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, pp. 268–269. Again, the impetus for its introduction in forms 

of Jewish legal deed was probably its appearance, at Badr al-Ǧamālī’s instruction, in official Fāṭimid 

documents (M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, p. 267). 
12 The full tale can be found in M.A. Friedman, India Book IVA, 2013, pp. 115–129. 
13 See Cambridge University Library T-S 20.37. The text is edited by S.D. Goitein, The Yemenites, 1983, 

pp. 57–61, and, more recently, as 8ח in S.D. Goitein & M.A. Friedman, India Book IVB, 2013, pp. 41–46. 

A. Franklin, “Relations between nesi’im and exilarchs”, 2006, pp. 310–312, discusses the event in some 

detail. 
14 Cambridge University Library T-S 20.37, lines 23–24. 
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Babylonian community, rather than followers of the Palestinian Yešiva.15 Further evi-

dence of this can be seen in letters sent by a Yemeni Jew, Jacob b. Salim, to the Pales-

tinian Gaonate in Fusṭāṭ. In one, he reports collecting large sums of money on behalf 

of Maṣliaḥ Gaʾon from the inland town of al-Ǧuwwa.16 In another letter he explains 

that he is unable to collect funds for the Palestinian cause from the port city of Aden, 

due to a controversy having erupted in the community, and he himself has been 

forced to decamp to al-Ǧuwwa.17 This is evidently as a result of the growing Babylonian 

influence in the port city, probably given increasing impetus by the arrival there of 

merchants from the Babylonian community of Fusṭāṭ.18 

III. Ties with Egypt: A Hebrew letter sent from  ū  ibla to Fusṭāṭ around 

1095 

The allegiance shown to the Palestinian centre was not a novel development in 

Maḍmūn’s reign, since evidence of southern Yemen’s respect for the Jerusalem 

Gaonate can be found in an earlier generation. Indeed, with the Ṣulayḥid rulers’ strong 

ties to the Fāṭimid Caliphate and vigorous defense of its Ismāʿīlī faith, it would have 

been politically expedient, and probably of great practical benefit too, for the Jewish 

communities of the Ṣulayḥid realm to look to Egypt for their suzerainty too. The de-

gree to which the Jewish community of the late eleventh century followed the events 

in the Fāṭimid centre can be seen in the following letter from the Taylor-Schechter 

Cairo Genizah Collection at Cambridge University Library, T-S 16.255.19 The letter was 

sent from the Ṣulayḥid capital of  ū Ǧibla to Fusṭāṭ around 1095 C.E. by a leading 

member of the Jewish community, Jacob ha-Kohen b. Isaiah. The letter—written 

mostly in Hebrew as was customary when addressing leading members of the Jewish 

community—can be dated with certainty to a point soon after the events of 1094, 

when the change of leadership at the head of the Fāṭimid Empire had inevitable re-

percussions for the leaders of its Jewish population.20 Egypt was thrown into crisis in 

1094 by the deaths of the Wazīr Badr al-Ǧamālī and the ruler, the Caliph al-Mustanṣir. 

                                                             
15 S.D. Goitein & M.A. Friedman, India Traders of the Middle Ages, 2008, p. 41; S.D. Goitein, The 

Yemenites, 1983, pp. 55–56. 
16 Cambridge University Library Or. 1080 J225, edited as H5 in S.D. Goitein & M.A. Friedman, India Book 

IVB, 2013. 
17 Cambridge University Library T-S 20.173, edited in A. Ashur & B. Outhwaite, “Between Egypt and 

Yemen”, 2014, pp. 198–219, and n. 13, p. 214. See further in M.A. Friedman, India Book IVA, 2013, pp. 119, 

124. 
18 S.D. Goitein, The Yemenites, 1983, p. 56. 
19 See S.D. Goitein, A Mediterranean Society, 1967–1993, vol. 5, pp. 196–197. The letter was one of many 

collected by Goitein for his ‘India Book’, and was numbered by him as number VII, 64 in the un-

published part of the book. 
20 On the use of Hebrew in Jewish correspondence of the eleventh century, see B. Outhwaite, “Lines of 

communication”, 2013. 
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Once the dust had cleared, the Wazīr’s equally capable son assumed his father’s old 

position, both as formal vizier and as kingmaker, and he ruled as al-Afḍal. The young-

est son of al-Mustanṣir, al-Mustaʿlī, was placed on the caliphal throne, in defiance of 

the claims of the eldest son, Nizār, and other older brothers. Changes at the top had 

consequences further down the chain of command. The Jewish leadership in Egypt 

had for more than a decade been involved in a fight for power between the incum-

bents of the Palestinian Gaonate, members of a Babylonian exhilarchic family, and the 

holders of the Negidut in Egypt.21 In a dramatic course of events, the former Head of 

the Jews, the learned physician Mevora  b. Saʿadya, had been ousted from that post by 

the Babylonian Nasi (exilarch, ‘scion of the House of David’) David b. Daniel, some-

time after 1080, who attempted also to wrest the Palestinian Gaonate from Evyatar ha-

Kohen Gaʾon, managing to force him into exile. This brought the leadership of the Jew-

ish community of the Fāṭimid Empire under the power of a Babylonian Nasi, usurping 

the old Palestinian faction. The death of al-Mustanṣir, however, and the succession of 

al-Afḍal as Wazīr overthrew this new order, and both Mevora  b. Saʿadya and Evyatar 

ha-Kohen b. Elijah were able to return to their former posts. David b. Daniel’s star was 

diminished. Mevora  b. Saʿadya had been a loyal doctor to Badr al-Ǧamālī and was 

consequently also familiar with his son. Al-Afḍal duly rewarded him with a return to 

the headship of the Jews and a succession of distinguished titles, including the novel 

and superlative Raʾīs al-Ruʾasā (‘Head of Heads’), which was rendered in Hebrew as Sar 

ha-Sarim, ‘Prince of Princes’, and became Mevora ’s most prominent title.22 

It is the use of this grandiloquent phrase ‘Prince of Princes’ in the letter sent by 

Jacob ha-Kohen that clearly marks it as post-dating Mevora ’s triumphant return to 

the headship of the Jews in the Fāṭimid Empire and the overthrow of David b. Daniel. 

Like their Ṣulayḥid overlords, the Jews of southern Yemen were evidently following 

events in Egypt, and Jacob’s letter demonstrates just how closely. 

The letter was sent to Mevora  and addresses him directly, though loss of text at 

the top of the leaf means that only his titles and his father’s name, Saʿadya, are still ex-

tant. In lines 3–4 he is addressed as ‘Prince of Princes (שר השרים), Ruler of Rulers ( נגיד

 the ,(חכם הישיבה) the Sage of the Academy ,(סנהדרא רבא) the Great Sanhedrin ,(הנגידים

Might of all the House of Israel (עוז כל ב]י[ת ישראל)’. This combination of titles is found 

in other correspondence directed to Mevora  and is peculiar to his second administra-

tion, rather than his earlier service, since it was the new Wazīr al-Afḍal who raised him 

to his highest status, marked by the addition of ‘Prince of Princes’ and ‘Ruler of Rulers’ 

to his existing titles.23 Jacob carefully employs all of Mevora ’s titles, and in the correct 

order that we know them from elsewhere. 

                                                             
21 M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, pp. 178–212; M. Rustow, Heresy and the politics of community, 

2008, pp. 328–332. 
22 M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, pp. 220–221. 
23 For a useful tabulated timeline of Mevora Fs titles, see M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, 

pp. 263–266. Unfortunately, our letter is defective at the beginning, but we would expect two additional 
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The letter was sent to Mevora  shortly after his political resurgence as a declara-

tion of the Yemenite community of  ū Ǧibla’s allegiance and a recognition of his au-

thority over them. Jacob recounts how the community has celebrated his return to 

power: ‘and furthermore all the people who are in our land have rejoiced in a great 

celebration and praised the Almighty who has kept the covenant of their forefathers 

[...] providing them with someone of the stature of our lord’ (lines 17–19). Furthermore, 

Jacob, evidently a community leader, describes himself as the one ‘who reckons your 

praise and recounts your delightfulness, who extols you at every gathering and cele-

bration’ (lines 6–7). This suggests that the community that he represented in the 

Ṣulayḥid capital was in the habit of blessing the Nagid Mevora  at public gatherings—

festive or liturgical occasions. This practice is well attested in the Genizah, and leaves 

of prayer-books from Egypt are preserved with prayers for the leaders of the day as 

well as their deputies.24 This blessing played the role of announcing and reinforcing on 

regular liturgical occasions the allegiance of the congregation. Following further prais-

es on the person of Mevora , and blessings on the deity for having given the Jewish 

community such a champion of stature (line 21), the letter breaks off.25 

Mevora  was held in high esteem by some members of the Yemeni merchant 

community for the power he could wield in Egypt to solve business problems they en-

countered there.26 Jacob’s encomium, however, reveals that the Jewish community of 

 ū Ǧibla closely followed Mevora ’s return to power in Egypt and regularly celebrat-

ed, at appropriate gatherings, their allegiance to him, and thus, like their Ṣulayḥid 

overlords, to the imperial centre in Fāṭimid Egypt. This, despite the Yemeni Jewish 

community falling under the Babylonian sphere of influence in earlier times. Such 

regular blessings are most likely the forerunner of the more formal statement of alle-

giance, the rašut, which came into vogue in the subsequent generation, and which 

caused such problems among the wider Yemeni Jewish community during 

Maḍmūn b. Ḥasan’s period of office. 

                                                                                                                                                                       

titles, dating from his earlier administration, to occur before ‘Prince of Princes’—‘Member (of the Acad-

emy)’ (החבר) and ‘Master of Wisdom’ ( הבינות אלוף ). 
24 M.R. Cohen, Jewish self-government, 1980, pp. 223–224, 267–268. Cambridge University Library T-S 

6H6.6 folio 4 recto contains a text of the Qaddiš prayer roughly contemporary with our current letter. 

The prayer includes a blessing on the members of the Palestinian Gaonate, wishing that God’s rule and 

the arrival of His Messiah take place ‘in your lifetime, our lord Evyatar ha-Kohen, Head of the Academy 

of the Pride of Jacob, and in the lifetime of our teacher Solomon ha-Kohen, Deputy of the Academy, and 

in the lifetime of our teacher Zadoq the Third in the Academy’. This important text, originally deci-

phered by Solomon Schechter, is edited most recently in S.C. Reif, Jewish prayer texts, 2016, pp. 129–138. 
25 Preserved in the margin is part of a postscript query in Judaeo-Arabic that Jacob makes concerning 

Passover, though much of it is lost. 
26 See, for instance, Amram b. Joseph’s letter, preserved in the David Kaufmann Collection, Budapest, 

DK 230.3, which celebrates the Nagid’s solution to a long-running business dispute. The letter is edited 

in S.D. Goitein & M.A. Friedman, India Book II, 2010, pp. 105–112 no. 6ב. 
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Cambridge University Library T-S 16.255, letter on paper, c. 1095 C.E. 

 
Text in Hebrew 

 

 ]...[מד  1

 ] ...[ומ אדונינו מרע  2

 כל עוז הישיבה חכם רבא סנהדרא הנגידים נגיד השרים שר  3

 סעדיה ורבנא מרנא ת  צ  ט   בירב למ   וג   רח   נט   ישראל בת 4

 דאי בלי עד וברכה קץ אן עד שלום אדונינו שא הב  צ  תנ    5

 בזכרך המשתביח נעמך ומספיר שבחך מונה מעבדך 6

 מעטו ולפי ג  ע  נ   ישעיה בן הכהן יעקב ומסיבה מושב בכל  7

 כראוי אדונינו בשלום לשאל הללו הטורים שני חקק דעתו וקוצר 8

  נרשמה ואהבתו מאוד עד עדוף כבודו כי לכבודו עבדו על 9

 [ו]וענותנות שמעו עבדו ששמע שכן וכן מתחילה עבדו בלב ונחקקה 11

 נכפלה הבריות כל בעיני וגדולתו לעצמו והשפלתו חטאו ויראת 11

 לחן ויתיניהו גדלתו על גדולה לו יוסיף ייי   בלב ונשתלבה אהבתו 12

 אורו לך ולהתמיד ויגון צרה מכל וישמרו ואדם ייי   בעיני ולחסד 13

 תעשה אשר כל את תצלח למען תמיד לדרשיהו ולהשכילך 14

 ישראל בת מעמי ואמתו חסדו עזב שלא לאלוהינו להודות אנו וחיבין 15

 כי ואמנם מקהלותיהם התורה תשכח לא למען גדור להם והמציא 16

 שמחו ועד אדונינו עניני הצדיקים החכמים החסידים עניני 17

 אבותיהם ברית השומר ייי   ושבחו גדולה שמחה שבארצינו העם כל 18

 חיים מים מקור אדונינו כמות להם להמציא אחריהם זרעם עים 19

 הבטח מעט עזר ואם בתורתו יעשו אשר את יודיעו ולמען יחיו למען 21

 דבריו בכל הנאמן אלהינו הוא וברוך המציא וגדול רב עזר הבטיח 21

 הטובה דרך ישראל מקהלות וכל יורינו ועשתונותיו בחכמתו ואדונינו 22

 ואת בה ילכו אשר הדרך את אותם והודעת שנא׳ וכענין והישרה 23

 והודעת ל  ז   רבותינו בו שדרשו וכמדרש יעשו אשר המעשה 24

25 ]...[ 

 

Right margin 

1  ]...[ 

 ..[ח]פס ימי ח פי  2

 אלנאר גץ]...[  3

4 ]...[ 

 ]...[אלא  5

 ]...[ דאלך 6

 ]...[ל].[ מחרור  7



A. Ashour & B. Outhwaite An 11th-century pledge of allegiance to Egypt 

CmY 22 (Juil. 2016) 42 

 ]...[ ויחרם 8

 ]...[ בבעץ יחל הל או 9

 ]...[ הל או בבאקיה ויחרם 11

 [ם]חרא או כרה עמל חלאל הו 11

 ]...[ יפריש רה]...[ 12

 ]...[ הדין מן]...[  13

 

 



A. Ashour & B. Outhwaite An 11th-century pledge of allegiance to Egypt 

CmY 22 (Juil. 2016) 43 

 
Fig.1. Letter, Cambridge University Library T-S 16.255, c. 1095 C.E. 

© Cambridge University Library, UK. The authors would like to acknowledge the permission of the Syn-
dics of Cambridge University Library. 
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Translation 

1. […] 

2. from evil, our lord and our m[aster …] 

3. Prince of Princes, Nagid of Nagids, the Great Sanhedrin, the Sage of the Academy, 

the Might of all 

4. the House27 of Israel—the Merciful One protect him and strengthen his fortune,28 

son of29 the glorious diadem,30 our master and teacher Saʿadya— 

5. may his soul be bound up in the bundle of life! Accept greetings, our lord, without 

end and a blessing without measure31 

6. from your servant, who reckons your praise and recounts your delightfulness,32 who 

extols you 

7. at every gathering and celebration, Jacob ha-Kohen son of Isaiah—his rest be in the 

Garden of Eden.33 With his shortcomings 

8. and his lack of knowledge, he has inscribed these few lines to inquire of our lord’s 

health as is customary 

9. for a servant to one as honourable as he, because his honour is greatly superior, and 

respect for him is recorded 

                                                             
27 The noun ‘house’ is spelled defectively as בת rather than the usual בית (similarly in line 15). A similar 

defective spelling is אן for the usual אין in line 5, ‘without’. While such spellings may just be a feature of 

the writer’s usual orthography, it is possible that they are hypercorrections—in this case overly defec-

tive forms in supposed imitation of Biblical Hebrew’s prestigious orthography. Hypercorrections are 

more likely in a text such as this, which addresses a recipient of clearly much higher social status and 

presumed greater learning. 
28 The writer abbreviates a number of stereotypical phrases, as is customary in medieval Jewish corre-

spondence. למ׳ וג׳ ר״ח נ״ט  are Babylonian Aramaic blessings, למזליה וגברוהי רחמנא נטריה . The use of ex-

tensive Aramaic blessings is more commonly associated with the Babylonian Jewish sphere of cultural 

influence than the Palestinian, where Hebrew predominates. 
29 The word בירב, more commonly written בירבי, is a conflated form for ‘son of the scholar’, and is used 

to introduce the father’s name. 
30 These are further abbreviated honorifics, טצ״ת. They are usually construct nouns, but the first, which 

begins ט׳, is not common in epistolary phrases, and it is therefore unclear what noun is being abbreviat-

ed. It may be טהרה, in construct טהרת, ‘the pure’. The rest are far more usual and should be read as צפירת 

 .’the diadem, the crown‘ ,תפארת
31 The noun דאי, ‘sufficiency’, is spelled according to the Babylonian tradition of post-biblical Hebrew, 

with alef. The original Biblical Hebrew spelling is with yod, e.g. Malachi 3:10 די בלי עד , and this is usually 

spelled with two yods, דיי, in Palestinian traditions of post-biblical Hebrew. Again, the author reveals the 

Babylonian cultural background of his Hebrew learning. 
32 Literally, ‘and tells of your delightfulness’, recalling the ‘delightfulness of the LORD’ in Psalms 27:4. Ja-

cob uses a similar compliment in another letter, T-S 13J28.3, addressing a certain Isaac in the third per-

son: נעמו המספר , ‘who tells of his delightfulness’. 
33 The post-mortem blessing, גן עדן נוחו , on Jacob’s deceased father, Isaiah, is abbreviated. 
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10. and inscribed deep within his servant’s heart. And so it was that when his servant 

heard tell of him,34 of his humility 

11. and of his fear of sin, and of his modest view of himself and of his stature in the eyes 

of all creation, that his 

12. respect was redoubled and bound up in the heart. May the Almighty35 add great-

ness to his greatness,36 and may he be celebrated for grace 

13. and kindness in the eyes of the Almighty and of man. And may He keep him from 

all danger and sorrow and shine His light continually upon you, 

14. to give you insight to seek Him always so that you might succeed in all that you do. 

15. And we should give thanks to our God, whose kindness and truth have not forsak-

en37 the people of the House of Israel 

16. and who has provided them with a wall38 so that the Torah cannot be forgotten 

from their congregations.39 

17. And truly the concerns of the wise and righteous men of piety are our lord’s con-

cerns, and furthermore 

18. all the people who are in our land have rejoiced in a great celebration and praised 

the Almighty who has kept the covenant of their forefathers 

19. with40 their seed after them, providing them with someone of the stature of our 

lord, a source of living water 

20. that they may live and know what they must do in following His Law. 

                                                             
34 There is possibly a Babylonian supralinear u vowel written above the ש of שמעו, i.e., šumʿo, an infini-

tive construct form. For this form in Babylonian Hebrew, see I. Yeivin, The Hebrew language tradition, 

1985, vol. 2 pp. 812–813. 
35 As is common in non-biblical texts of the Middle Ages, the divine name (the Tetragrammaton) is ab-

breviated to a symbol wherever it occurs in the letter, represented in our transcription by three yods, ייי. 

See Goitein & Friedman, Maomūn Nagid of Yemen, 2010, pp. 198–199, n. 2. 
36 In גדלתו there appears to be a Babylonian supralinear u vowel written above the ד, gǝowel. The same 

noun occurs earlier in the phrase, where it is written plene, גדולה. Variation in the spelling of similar 

words when they occur closely together in the text is a distinctive feature of Medieval Hebrew letters. 
37 The phrase ואמתו חסדו עזב שלא  is derived from Proverbs 3:3 יעזבך אל ואמת חסד , ‘let kindness and truth 

not forsake you’, where the verb is plural, yaʿazḇuḵɔ, but written defectively in the standard Masoretic 

Text of the Hebrew Bible. There the subjects of the verb are חסד and אמת, ‘kindness and truth’. In the let-

ter you have the same two subjects, but the verb is singular. This is an unusual construction, but not 

without precedent in either Biblical or post-biblical Hebrew. 
38 The spelling גדור for an expected גָדֵר, ‘wall’, may reflect the well-attested alternation between o and e 

vowels in the Babylonian pronunciation tradition. See D. Yaʿakov, “Yemen, Pronunciation Traditions”, 

2013. Again, the writer shows strong evidence of Babylonian cultural influence on his Hebrew. 
39 The consonants ק and ת are written so similarly by this writer that you can conceivably read 

הלותיהםמק from their praises/prayers’, or‘ ,מתהלותיהם , ‘from their congregations’, either of which fit the 

context. 
40 The common preposition עם is unusually written plene, עים. 
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21. And though He promised but a little aid, He has indeed provided a great and pow-

erful aid. May our steadfast God be blessed in all his affairs, 

23. and may our lord in his wisdom and in his thoughts guide us and all the congrega-

tions of Israel on a righteous 

24. and straight path, as scripture (Exodus 18:20) states: ‘And you will show them the 

way they must walk in and the 

25. work that they must do’, and as the midrash that our teachers of blessed memory 

taught ‘and show […]’. 

 

Margin (Judaeo-Arabic)41 

1. [...] 

2. on the eight days of Pass[over] 

3. [...] the light 

4. [...] 

5. the [...] 

6. which [...] 

7. hot [...] 

8. and should be forbidden [...] 

9. or should some of it be permitted [...] 

10. and the rest be forbidden? Or is it [...] 

11. permitted, indecent action or forbidden? [...] 

12. [...] will spread [...] 

13. [...] from the law [...] 
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IDENTIFICATION ET SIGNIFICATION DES SERPENTES 

RENCONTREES DANS DES COPIES MAROCAINES DU DALAʾIL AL-ḪAYRAT :  

PREMIERS RESULTATS 
 

Amélie COUVRAT-DESVERGNES 

(Conservation Laboratory, Museum of Islamic Art, Doha, Qatar) 

 

Résumé 

Cet article rapporte les premiers résultats d’un projet de recherche qui vise à identifier les matériaux – 

papier et colorants – des serpentes rencontrées dans certaines copies du Dalāʾil al-ḫayrāt, un livre de 

prières écrit au cours du xve s. par al-Ǧazūlī, un mystique soufi marocain. Les serpentes sont des papiers 

destinés à protéger les enluminures, illustrations et feuillets du texte contre la détérioration et le dé-

chargement des pigments et des encres. Du xvie jusqu’à la fin du xixe s., quelques exemplaires marocains 

sont pourvus de serpentes de papier teinté dans une gamme colorée allant du jaune pâle au fuchsia vif. 

L’étude comprend quatorze copies provenant de collections du Qatar et de France pour lesquelles les 

caractéristiques physiques de plusieurs serpentes sont étudiées et les colorants identifiés par HPLC. Les 

analyses qui ont été menées à l’IRPA à Bruxelles, révèlent que le carthame fut utilisé comme colorant 

jusqu’à l’ère industrielle, lorsque les colorants synthétiques importés d’Europe ont supplanté les colo-

rants naturels. Finalement, la signification des serpentes est explorée, en comparaison avec les rideaux 

de soie trouvés dans les manuscrits médiévaux occidentaux. 

Abstract 

The paper relates the first results of a research project which aims to identify the materials—paper and 

dyestuffs—of interleaves encountered in some copies of Dalāʾil al-ḫayrāt, a prayer book, written during 

the 15th century by al-Ǧazūlī, a Moroccan mystic Sufi. Interleaves are pieces of paper which are meant 

to protect illuminations, illustrations and opposite folios from pigment and ink deterioration. From the 

16th up to the end of the 19th century, some Moroccan copies were supplied with interleaves which 

were dyed in a colour range from pale yellow to bright fuchsia. The study comprises fourteen copies 

from collections in Qatar and France for which the physical features of several interleaves were studied 

and the dyestuffs were identified. In phase I, the HPLC method was used to identify the dyes found in 

the interleaves of the manuscripts from Qatar. The analyses which were conducted at KIK-IRPA in 

Brussels have revealed that safflower was used as the main dyestuff until the industrial era, when im-

ported synthetic dyes supplanted natural colorants. Then, the significance of these materials was ex-

plored in comparison with the silk curtains found in European medieval manuscripts. 

 
 خلاصة

ليها مشروع بحثي هدفه تحديد الموادفي  مثل الورق  –وضعت الدراسة لربط النتائج ال ولية التي توصّل ا 

دلائل التي تتشكل منها الوريقات الفاصلة بين صفحات بعض نسخ كتاب ال دعية الشهير  –وال صباغ 

ضافة الصفحات االخيرات لفاصلة حماية ، من تأ ليف المفكر الصوفي المغربي الجزولي. كان الهدف من ا 

ضافة  تلاف الصفحات المقابلة. بدُء با  الزخرفة والتذهيب والرسوم، ومنع ال صباغ والحبْ من التداخل وا 
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لى بعض النسخ المغربية في القرن السادس عشر واس تمر حتى نهاية القرن التاسع  هذا النوع من الوريقات ا 

الزاهي. شملت الدراسة أ ربع عشرة نسخة  عشر، وكانت ال لوان تتدرج ما بين ال صفر الفاتح والفوش يا

مأ خوذة من مجموعات المقتنيات القطرية والفرنس ية، حيث تم تحليل الخصائص المادية لعدد من الصفحات 

. وقد كشفت التحاليل (HPLC)وتحديد أ نواع ال صباغ باس تخدام تقنية استشراب السوائل عالية ال داء 

في بروكسل أ ن القرطم )العُصفر( ظل يسُ تخدم  (KIK-IRPA)لثقافي التي أ جريت في المعهد الملكي للتراث ا

كصباغ رئيسي حتى العصر الصناعي الذي شهد انطلاق ال صبغة الصناعية المس توردة، التي أ خذت تحل 
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 الآزو ال حادية

I. Introduction 

La présente recherche s’inscrit dans une étude plus globale, initiée en 2013, visant à 

analyser et identifier les matériaux intercalaires historiques, communément appelés 

serpentes, rencontrés dans les manuscrits islamiques. Ceux-ci sont employés pour pal-

lier aux détériorations chimiques et physiques des pigments et encres contenus dans 

les illuminations et illustrations. 

Trois groupes d’utilisation historique de serpentes ont été, à ce jour, identifiés 

en fonction de trois aires géographiques bien distinctes : l’Iran du xixe s. avec de fines 

peaux de mouton translucides1, la Turquie ottomane avec des papiers transparents, co-

lorés et enluminés, et le Maroc avec des papiers opaques et teintés.  

                                                             
1 Voir A. Couvrat Desvergnes, « Skin against Paper: Identification of Historical Interleaving Materials in 

Indo-Iranian Manuscripts », 2015. Le corpus de l’étude comprend quatre manuscrits iraniens (trois co-

pies du Coran et un recueil de poèmes de Hafez) datant de la seconde moitié du xixe s. et appartenant 

au Musée d’Art Islamique de Doha, Qatar. Les serpentes contenues dans ces manuscrits sont faites de 

peaux fines et translucides qui laissent percevoir, par transparence, les illustrations ou les enluminures 
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Au cours du xvie et jusqu’à la fin du xixe s., au Maroc, certaines copies du Dalāʾil 

al-ḫayrāt2 ont été pourvues d’intercalaires de papier teinté. Ces serpentes servent, 

d’une part, à préserver les illustrations et enluminures contre les frottements et les 

contacts physiques qui pourraient engendrer des détériorations des couches colorées 

et, de l’autre, à protéger les pages en regard contre les produits de dégradations chi-

miques de certains pigments contenus dans ces mêmes décors (corrosion des encres 

métallogalliques et des pigments à base de cuivre ou de plomb). Les serpentes en 

pleine page sont, le plus souvent, placées entre la double page illustrée figurant, d’un 

côté, la représentation, à Médine, du tombeau du Prophète et de ses deux compa-

gnons les Califes Abū Bakr et ʿUmar et, de l’autre, l’intérieur de la mosquée de Médine 

avec le minbar, le miḥrāb et la lampe [Fig. 1]. Les serpentes de titre, composées d’une 

bande de papier terminée par une extension circulaire ou une extrémité pointue pour 

couvrir les rosettes marginales, sont dispersées dans le volume en fonction de 

l’emplacement des titres illuminés, dans le texte [Fig. 2]. Ces serpentes sont faites de 

papier teinté (non transparent) dans une gamme colorée allant du jaune à l’orange ou 

bien au rose fuchsia ou foncé. Alors que celles-ci sont souvent considérées comme des 

ajouts postérieurs liés à une restauration, cette étude compilant examen et documen-

tation minutieux des volumes, recherches bibliographiques et échanges fructueux 

avec d’autres chercheurs ou restaurateurs, a démontré que les serpentes sont contem-

poraines de la production des copies et constituent une spécificité inhérente aux ma-

nuscrits des Dalāʾil al-ḫayrāt. Par conséquent, les résultats obtenus, en cours 

d’exploitation, contribuent à l’élargissement de notre connaissance de la matérialité 

des manuscrits marocains, de par l’identification des matériaux mis en œuvre et plus 

particulièrement les matières colorantes employées pour teinter les serpentes. Le pro-

jet a reçu, en mars 2015, le financement Grant Scheme de The Islamic Manuscript As-

sociation (TIMA), Cambridge, Grande-Bretagne3. 

II. Description du corpus 

La phase I de l’étude, qui débuta en janvier 2015, comprend sept copies marocaines du 

Dalāʾil al-ḫayrāt datant majoritairement du xixe s. et provenant des collections du Qa-

tar. Un volume appartient au Musée d’Art Islamique [Fig. 1], les six autres sont conser-

vés à la Bibliothèque nationale du Qatar (notée QNL)4 [Fig. 2]. Les teintures de cinq de 

ces manuscrits ont été identifiées avec une technique de chromatographie, présentée 

ci-dessous. En août 2015, la phase II du projet a vu l’élargissement du corpus avec 

l’ajout de sept manuscrits du fonds arabe de la Bibliothèque nationale de France 

                                                                                                                                                                       

sous-jacentes. Des analyses non-destructives ont permis d’identifier les molécules de collagène de 

l’espèce animale, le mouton. 
2 Dalāʾil al-ḫayrāt ou Signes des Bienfaits est un recueil de prières et de louanges au Prophète, écrit au 

xve s. par le mystique soufi marocain, Muhammad b. Sulaymān al-Ǧazūlī (m. 1465). 
3 http://www.islamicmanuscript.org/home.aspx. 
4 Heritage Collection, Qatar National Library. 
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(BnF) : à cinq copies du Dalāʾil al-ḫayrāt, s’ajoutent deux copies de la ʿUddat al-ḥiṣn al-

ḥaṣīn, ou Équipement de la Forteresse protectrice, de Muḥammad b. Muḥammad 

b. al-Ǧazarī (m. 1429), un recueil de hadith utilisé comme livre de prières, qui compor-

tent également des exemples intéressants de serpentes. L'examen visuel de chaque 

copie révèle que la plupart d'entre elles a fait l'objet de restauration antérieure. Toute-

fois ces interventions ont principalement porté sur la réfection de la reliure et non du 

corps d'ouvrage pour lequel la couture et les fonds de cahier semblent intacts et les fo-

lios non réparés. Mis à part les quatre volumes détaillés ci-dessous (HC-QNL 1131 et 

mss. Ar. 6983, 1180 et 7285), on peut donc penser que les serpentes sont originales et 

sont restées intouchées jusqu'à aujourd'hui. 

 

 
Fig. 1. Copie du Dalāʾil al-ḫayrāt, fin xixe s., serpente en pleine page, teintée à la safranine protégeant la 

représentation schématisée des tombeaux du Prophète, de ʿUmar et d’Abū Bakr dans la Mosquée de 
Médine. MS.420.MIAQ, Museum of Islamic Art, Doha, Qatar. 

 

 
Fig. 2. Copie du Dalāʾil al-ḫayrāt, xixe s., serpente de titre, teintée au carthame des teinturiers, utilisée 

comme protection du titre enluminé et de la rosette marginale. 
HC-QNL 1220, Heritage Collection of Qatar National Library, Doha, Qatar. 
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L’ensemble des manuscrits étudiés présente un panorama significatif de 

l’évolution matérielle et stylistique du Dalāʾil al-ḫayrāt à travers quatre siècles de pro-

duction marocaine5. Le colophon étant une pratique peu répandue parmi les copistes 

nord-africains, il est difficile de dater et attribuer avec certitude ces copies. Seules 

deux d’entre elles, provenant de la BnF, sont datées dans le texte. Le ms. Ar. 6983 

(f. 135) porte la mention du 17 de février 1705 et a été commandité par le qāʾid Abū 

Zayd al-Sayyid ʿAbd al-Raḥmān b. al-raʾīs Abī ʿAbd Allāh Muḥammad b. al-Ašqar. Ce 

manuscrit richement illustré et enluminé témoigne d’un haut patronage local. Dans le 

ms. Ar. 1186, les feuillets 43 et 64 indiquent que la copie a été successivement achevée 

le 18 ramaḍān 1049 (f. 43) et le 20 ramaḍān de la même année (f. 64), soit les 12 et 

14 janvier 16406. Ces informations nous permettent donc de dater la pratique des ser-

pentes qui remonterait ainsi au xviie s. D’après le catalogue de la Bnf, le ms. Ar. 1180 da-

terait du xvie s., ce qui pourrait signifier que les serpentes se sont imposées très tôt, 

pendant le siècle suivant la rédaction de son texte par al-Ǧazūlī (1465). La datation des 

autres manuscrits du corpus est approximative, elle est le résultat de données croisées, 

celles du format, de l’écriture, du style des enluminures, des illustrations et de la re-

liure, ainsi que des matériaux utilisés. Du xvie au milieu du xixe s., les papiers employés 

pour les feuillets du texte et pour les serpentes sont des papiers vergés européens dont 

les marques de vergeures et pontuseaux sont bien distincts. Les feuillets du corps 

d’ouvrage de cinq copies de la BnF contiennent des filigranes qui contribuent à 

l’établissement d’une fourchette temporelle pour ces copies7. Toutefois aucune des 

serpentes du corpus ne contient de filigranes, exception faite de celles du ms. Ar. 6983 

de la BnF, qui présentent trois filigranes différents en forme de croix latine accompa-

gnée d’autres attributs : couronne, griffons affrontés, contremarques ou autres élé-

ments non identifiés. 

Les tableaux 1 et 2 récapitulent les données portant sur la provenance, la nature 

des matériaux rencontrés et la couleur des serpentes répertoriées. 

 
  

                                                             
5 Une thèse sur la codicologie des Dalāʾil al-ḫayrāt est actuellement en cours d’achèvement par Hi-

ba Abid, étudiante doctorante au Collège de France. 
6 Pour Arabe 1186 et 6983, ces informations sont fournies par le catalogue en ligne disponibles sur 

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/cdc.html. Ar.6983 est en version numérique sur 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84061483.r=arabe%206983.  
7 La comparaison des filigranes et les datations qui en découlent s’appuient sur le Catalogue imprimé 

des manuscrits arabes de la BnF, 1972-1995 (1re partie, 2 vols. ; 2e partie, t. 1 à 5). 



A. Couvrat-Desvergnes Identification & signification des serpentes – Dalā’il al-ḫayrāt 

CmY 22 (Juil. 2016) 54 

 

Tableau 1. Phase I. Description des manuscrits, provenant des collections du Qatar. 

 

Manuscrit Datation 

Couleur 

visuelle des 

serpentes 

Type de papier 

a. bloc texte 

Type de papier 

b. serpente 

Teinture identifiée 

avec HPLC 

Ms.420 MIAQ 

Museum of Islamic Art 

Doha 

Seconde 

moitié du 

xixe s., après 

1859 

Rose fuchsia 

Orange foncé  

Papier vélin 

européen 

Papier vélin 

européen 

Serpente pleine 

page : safranine 

 

Serpente de titre : 

teintures azoïques 

(AR26, AO12, AO14, 

AR88, AO7) 

HC-QNL 1131 

Heritage Collection, 

Qatar National Library 

Probable-

ment xviiie s. 

Rose vif Papier vergé 

européen  

Serpentes 

postérieures de 

restauration : papier 

vélin français, 

marque de fabrique 

de Moulin Vieux, 

Pontcharra (France) 

Non analysé 

HC-QNL 1220 

Heritage Collection, 

Qatar National Library 

xixe s. Orange Papier vélin 

européen 

Papier vélin 

européen 

Carthame 

(Carthamus 

tinctorius L.) + 

composé non 

identifié 

HC-QNL 1288 Heritage 

Collection, Qatar 

National Library 

xixe s. Orange Papier vélin 

européen 

Papier vélin 

européen 

Carthame 

(Carthamus 

tinctorius L.) + 

composé non 

identifié 

HC-QNL 1290 Heritage 

Collection, Qatar 

National Library 

xixe s. Orange Papier vélin 

européen 

Papier vélin 

européen 

Non analysé 

HC-QNL 1291 Heritage 

Collection, Qatar 

National Library 

Probable-

ment xixe s. 

Jaune-orange Papier vergé 

européen avec un 

filigrane en forme de 

soleil ou d’étoile 

Papier vergé 

européen  

Carthame 

(Carthamus 

tinctorius L.) + 

composé non 

identifié. 

HC-QNL 1294 

Heritage Collection, 

Qatar National Library 

Seconde 

moitié du 

xixe s., après 

1859 

Rose foncé Papier vélin 

européen  

Papier vélin 

européen 

Colorant azoïque 

(AO7) +  

Autre colorant 

synthétique 

similaire à la 

safranine. 
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Tableau 2. Phase II. Description des manuscrits appartenant à la Bibliothèque natio-

nale de France. 

 

Manuscrit Datation 
Couleur visuelle 

des serpentes 

Type de papier 

a. bloc texte 

Type de papier 

b. serpentes 

Teinture 

identifiée 

Ar. 1180 Probablement 

xvie s. 

Jaune pâle + 

papier vert, 

orange et jaune 

de restauration 

Papier vergé eu-

ropéen avec fili-

grane 

Papier vergé eu-

ropéen 

En cours 

Ar. 1186 1640 Rose orangé Papier vergé eu-

ropéen avec fili-

grane 

Papier vergé eu-

ropéen 

En cours 

Ar. 1187 

Dalāʾil al-ḫayrāt 

xviie ou xviiie s. Rouge bordeaux Papier vergé eu-

ropéen avec fili-

grane 

Papier vergé eu-

ropéen 

En cours 

Ar. 1188 

Dalāʾil al-ḫayrāt 

xviie ou xviiie s. Rose orangé Papier vergé eu-

ropéen avec fili-

grane 

Papier vergé eu-

ropéen 

En cours 

Ar. 6983 

Dalāʾil al-ḫayrāt 

1705 Jaune 

Jaune vif 

Rose 

Papier vergé eu-

ropéen avec fili-

grane 

Papier vergé eu-

ropéen avec trois 

filigranes diffé-

rents 

En cours 

Ar. 7211 

ʿUddat al-ḥiṣn al-ḥaṣīn 

xixe s. Orange Papier vélin eu-

ropéen 

Papier vélin eu-

ropéen 

En cours 

Ar. 7285 

ʿUddat al-ḥiṣn al-ḥaṣīn 

xixe s. Papier moderne 

décoré de fleu-

rons dorés 

Papier vélin eu-

ropéen 

Papier moderne 

décoré de fleu-

rons dorés de 

restauration, ra-

jouts postérieurs 

En cours 

 

De façon générale, on observe, au cours du xixe s., un pic de la production ac-

compagné de changements importants dans la matérialité du livre. Les ouvrages se 

miniaturisent, adoptent un format carré, facilitant leur transport, dans des sacoches de 

cuir et de passementerie, lors des pèlerinages à la Mecque et à Médine (mss Ar. 7211 et 

Ar. 7285)8. Le papier vélin, de pâte bois mécanique puis chimique, toujours de fabrica-

tion européenne, remplace le papier vergé, aussi bien pour les feuillets du texte que 

pour les serpentes. De même, on observe, à travers les siècles, une évolution des cou-

leurs des serpentes. Au début de la production, au xvie s., celles-ci sont de couleur 

jaune (Ar. 1180) [Fig. 3], puis les tons évoluent vers l’orange (mss Ar. 1186 et Ar. 1188) 

[Fig. 4]. pour adopter, dans la seconde moitié du xixe s., des tonalités rose fuchsia 

(MS.420.MIAQ, HC-QNL 1294) [Fig. 1]. Toutefois, la distribution des serpentes dans les 

différents volumes ne suit pas de schéma spécifique. Certaines copies comprennent 

                                                             
8 Le ms. Ar. 7211 est disponible en version numérique sur http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8447042p. 
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seulement un ou plusieurs intercalaires pleine page (HC-QNL 1294, Ar. 7211). D’autres 

ont reçu aussi bien des serpentes pleine page que des serpentes de titre (HC-QNL 1291, 

HC-QNL 1288, MS.420.MIAQ, Ar. 6983, 1180, 1186, 1187, 1188) tandis qu’une seule copie 

ne contient que des serpentes de titre (HC-QNL 1220). 

 

 
Fig. 3. Serpente pleine page en papier teinté jaune pâle.  

Ar. 1180, Bibliothèque nationale de France. 
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Fig. 4. Serpente de titre de couleur orangée. 
Ar. 1188, Bibliothèque nationale de France. 

III. Identification scientifique des matériaux de teinture 

En phase I, des microéchantillons prélevés sur des serpentes de cinq manuscrits diffé-

rents du Qatar ont été analysés avec la Chromatographie en phase Liquide à Haute 

Performance (HPLC) à l’Institut Royal du Patrimoine (IRPA KIK) à Bruxelles9. L’HPLC 

est une méthode invasive qui, dans un appareillage spécifique, vise à extraire, à sépa-

rer, et identifier, au moyen de différents solvants, les constituants d’un colorant à par-

tir de petits fragments de fibres de papier ou de textile. Les résultats obtenus mettent 

en lumière l’utilisation d’un colorant naturel – le carthame des teinturiers (Carthamus 

Tinctorius L.) – et différents colorants organiques synthétiques. Cette méthode a lar-

gement fait ses preuves quant à l'identification des teintures organiques et a bénéficié, 

ces dernières décennies, d'un enrichissement conséquent des bases de données de 

spectres de référence. 

Le carthame a été identifié dans le cas des manuscrits HC-QNL 1220, 1288, 1291. 

Cette plante originaire d’Asie Centrale, fut largement cultivée le long du pourtour mé-

diterranéen, particulièrement en Égypte, en Europe centrale et du Sud. Elle comprend 

de nombreux composés tinctoriaux dont la composition chimique n’a été élucidée 

                                                             
9 Les analyses ont été réalisées par Ina Van den Berghe et son équipe. 
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que tardivement10. Le processus d’extraction du colorant est laborieux et complexe 

mais toutefois bien détaillé dans plusieurs essais récents11. Le carthame était largement 

utilisé au Maroc dans l’alimentation, la pharmacopée et la teinture12. Le rouge extrait 

des ligules servait, entre autres, à confectionner le fard à joue appelé Vermillion 

d’Espagne. 

Safranine et colorants azoïques, faisant partie des premières teintures orga-

niques synthétiques développées à partir de 185913, ont été trouvés dans les copies 

MS.420.MIAQ et HC-QNL 1294. Ces résultats reflètent ainsi l’évolution historique des 

matériaux mis en œuvre et l’adoption, dans la seconde partie du xixe s., des colorants 

synthétiques manufacturés en Europe, dans la production de manuscrits marocains. 

Les manuscrits de la phase II sont en cours d’analyse. Les teintures employées 

pour colorer le papier des serpentes de ces manuscrits ont été identifiées in situ avec la 

spectrocolorimétrie en lumière visible, en collaboration avec l’IRAMAT-CNRS 

d’Orléans14. Les manuscrits de la BnF ne pouvant être échantillonnés, ce projet a été 

non seulement l'occasion d'expérimenter sur les teintures, de façon concluante, une 

technique non-destructive habituellement réservée aux pigments, mais aussi d'amor-

cer la constitution d'une collection de spectres de référence de colorants, largement 

employés dans les manuscrits islamiques en général, qui pourra servir d'outil pour une 

autre recherche. Les résultats définitifs apporteront des informations complémen-

taires et consolidées par rapport à ceux obtenus durant la phase I15. 

IV. Serpente : protection et symbolisme 

Documenter et analyser la pratique des serpentes n’est pas tâche aisée. Au cours du 

temps, celles-ci ont bien souvent disparu, ont été déchirées ou bien remplacées. La 

plupart du temps, elles ne sont pas reproduites dans les catalogues imprimés ou in-

cluses dans les versions numériques des manuscrits. Il est toutefois intéressant de sou-

ligner quelques exemples qui démontrent leur importance et leur ancrage dans la tra-

dition du livre manuscrit marocain. 

                                                             
10 Voir D. Cardon, Le Monde des Teintures Naturelles, 2014. Les deux principaux colorants sont la précar-

thamine jaune et la carthamine rouge. 
11 Voir Ch. Porter, « The Science of Color: Color Analysis and the Roles of Economics, Geography, and 

Tradition in the Artist’s Choice of Colors for Manuscript Painting », 2011. 
12 Voir J. Bellakhdar, La Pharmacopée marocaine traditionnelle. Médecine arabe ancienne et savoirs popu-

laires, 1997. 
13 En 1856 Sir William Henry Perkins découvre la mauvéine, en tentant de synthétiser la quinine à partir 

de l’huile d’aniline. En 1859 Greville Williams invente la safranine et à partir de 1864 sont produites les 

premières teintures azoïques. 
14 Les analyses ont été réalisées en collaboration avec Patricia Roger-Puyo, ingénieur de recherche au 

centre Ernest Babelon-IRAMAT. 
15 A paraître courant 2017. 
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La copie Ar. 1180 comporte au total une serpente pleine page et six serpentes de 

titre dont le papier original est de couleur jaune pâle [Fig. 3]. Quatre de ces dernières 

présentent des morceaux de papier découpés grossièrement, de couleurs différentes 

(vert, rose et orange) et rapportés lors d’une ancienne réparation, en remplacement 

des extensions disparues au fil des manipulations [Fig. 5]. Ceci atteste la volonté de 

conserver et de restituer les parties manquantes de ces protections. Ces remplace-

ments semblent anciens car les papiers employés sont vergés et portent les traces im-

portantes de transfert de pigments et d’encres, ce qui démontre qu'ils ont pleinement 

joué leur rôle de protection. 

 

 
Fig. 5. Serpente de titre restaurée, la partie verte fut rajoutée postérieurement, en replacement de 

l’extension manquante. Ar. 1180, Bibliothèque nationale de France. 

 

La copie Ar. 7285, datée de la fin du xixe s. de par son style et ses matériaux, 

constitue un autre exemple de la perduration de cette pratique jusque tardivement, 

au-delà du xixe s. Le manuscrit a fait l’objet d’une restauration complète incluant la 

restitution de la reliure. Des papiers modernes, décorés de fleurons dorés ont été ajou-

tés en guise de doublures, sur les contre-plats. Ce même papier a alors été utilisé en 

remplacement des serpentes disparues ou trop abîmées pour avoir survécu [Fig. 6]. Le 

feuillet 113 présente des dégorgements roses caractéristiques des premières teintures 

synthétiques utilisées au Maroc telles que la safranine. Ceci indique 
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qu’antérieurement, les serpentes d’origine étaient elles aussi faites de papier teinté de 

rose fuchsia ou foncé comme dans les manuscrits MS.420.MIAQ et HC QNL 1294. 

 

 

 
Fig. 6. Serpente de restauration faite de papier moderne orné de fleurons dorés. 

Ar. 7285, Bibliothèque nationale de France. 

 

HC-QNL 1131 illustre aussi la transmission de cette pratique au xxe s. Alors que le 

corps d’ouvrage et l’écriture semblent plus anciens (format vertical, calligraphie 

maġribī, papier vergé des feuillets), l’observation du papier vélin de l’une des serpentes 

de titre révèle une marque de fabrique qui s’avère être celle de Moulin Vieux, Pont-

charra, papeterie de l’Isère active entre 1869 et 200616. L’utilisation de papier moderne 

et la teinture de couleur rose vif, probablement synthétique, appliquée de façon hété-

rogène voire grossière, indique un ajout tardif des serpentes lors d’une restauration 

moderne [Fig. 7]. Celle-ci a probablement été réalisée dans un atelier marocain, le re-

lieur ayant voulu transmettre cette tradition. Des dégorgements roses, semblables à 

ceux rencontrés précédemment dans d'autres copies, sont encore observés sur les 

feuillets du texte. Ce manuscrit illustre également l'utilisation de papier français dans 

un ouvrage religieux et cela jusque tardivement. 

                                                             
16 Voir G. Coste, « Grésivaudan, vallée historique de l’industrie du papier », 2014. 
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Fig. 7. Serpente contemporaine, rajoutée dans un manuscrit datant probablement du xviiie s.  

Papier provenant de la manufacture de Moulin Vieux, Pontcharra (France), 
teinture rose vif appliquée grossièrement. 

HC-QNL 1131, Heritage Collection, Qatar National Library, Doha, Qatar. 

 

La copie Ar. 6983, quant à elle, illustre le paroxysme de l’utilisation de la ser-

pente. Le manuscrit ne comporte pas moins de onze serpentes pleine page (huit de 

couleur jaune-orangé pâle, une de couleur jaune vif et deux de couleur rose), huit de 

titre (de couleur jaune-orangé pâle) et une serpente de papier non teinté, servant à 

protéger les luxueuses enluminures17. On observe d’importants déchargements d’encre 

et de pigments sur la plupart des serpentes pleine page faisant penser à des impres-

sions nettes [Fig. 8]. Le manuscrit ne comporte pas de traces et d'auréoles caractéris-

tiques d'un ancien dégât des eaux qui aurait pu engendrer un tel transfert des couleurs 

et des encres. De même, il semble peu probable que la seule pression du livre fermé, 

au cours des siècles, ait pu provoquer ce phénomène. Bien que le livre ait été restauré 

en 1975, lors de son acquisition par la BnF, et probablement avant, au cours de son his-

toire, les serpentes d'origine ont été conservées dans le volume jusqu'à aujourd'hui. On 

observe parfois un léger décalage de 5 millimètres entre le transfert sur certaines ser-

pentes et l'image originale, qui aurait pu se produire lors de la couture de l'ouvrage ou 

lors de sa restauration. Toutefois, les transferts correspondant exactement aux illustra-

tions en regard, une hypothèse est que les serpentes ont éventuellement pu servir de 

buvards lors de la réalisation du décor enluminé. L’artiste a intercalé ces feuilles de 

                                                             
17 L’intégralité du manuscrit est disponible en version numérisée sur : 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84061483.r=arabe%206983 
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papier pour absorber les excès d’encre et de peintures. Ces intercalaires ont ensuite 

été conservés et cousus ou collés à l’intérieur de l’ouvrage lors de la reliure. Il semble 

que les serpentes blanche, roses et jaune vif aient été ajoutées postérieurement, lors 

d’une ancienne restauration, leur papier et leur couleur étant différents de ceux des 

autres serpentes du volume de couleur jaune-orangée. De plus, comparées aux autres 

serpentes du volume, elles ne portent pas tant de transfert de pigments. Une fois en-

core, il est intéressant de noter la continuité de cette pratique à travers l’histoire. 

 

 
Fig. 8. Serpente pleine page en papier jaune orangé-pâle 

montrant d’importants transferts d’encre et de pigments le long des fonds. 

Ar. 6983, Bibliothèque nationale de France. 

 

Au-delà de l’analyse scientifique des colorants, cette étude met en évidence la 

signification très particulière de ces serpentes du point de vue codicologique et histo-

rique. Selon Jan Just Witkam, cet ouvrage, très populaire au Maroc, a pu être considéré 

comme une sorte d’alternative au Coran, tant le texte et les représentations étaient 

vénérés18. Certaines copies contiennent des recommandations quant aux manipula-

tions du livre et aux rituels de purification à effectuer avant la lecture et la prière. La 

possession d’un exemplaire du Dalāʾil al-ḫayrāt avait également des vertus bienfai-

                                                             
18 Pour plus de détails, voir : J. J. Witkam, « The battle of the images Mekka vs. Medina in the iconogra-

phy of the manuscripts of al-Jazūlī’s Dalāʾil al-Khayrāt », 2007 ; H. Abid, « An Enduring Prayer Book: 

Dalāʾil al-Khayrāt », 2012. 
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santes et prophylactiques. Par ailleurs, une recherche menée par Christine Sciacca a 

mis en lumière la symbolique des « rideaux » trouvés dans des manuscrits religieux 

occidentaux 19. Ces morceaux de tissu – soie, lin ou chanvre – étaient cousus au-

dessous des peintures et des lettrines ornées et servaient non seulement à préparer le 

lecteur à la vision d’images puissantes mais aussi à engager une interaction physique 

entre celui-ci et le livre en l’incitant à soulever le morceau d’étoffe. En conséquence, 

on effectuera un parallèle entre les rideaux des codex religieux et les serpentes des 

Dalāʾil al-ḫayrāt qui, selon le même dessein, ont constitué non seulement une protec-

tion physique, mais ont probablement aussi joué le rôle de barrière émotionnelle et 

symbolique à l’égard d’images ou de mots sacrés du texte, tels que les représentations 

des tombeaux du Prophète et des califes à Médine. 

V. Conclusion 

L’analyse et l’observation des matériaux des Dalāʾil al-ḫayrāt tels que les teintures et 

les papiers, nous donnent de précieuses données qui élargissent le champ des con-

naissances des manuscrits de l’Afrique du Nord. Le corpus étudié est d’autant plus in-

téressant qu’il incarne les changements artistiques et technologiques qui se produi-

sent au cours du xixe s., à l’avènement de l’ère industrielle. Au Maroc, les nouveaux 

matériaux manufacturés tels que les colorants et les papiers remplacent rapidement, 

en quelques années seulement, les produits naturels ou façonnés à la main. Il est aussi 

intéressant de souligner la continuité de cette pratique jusqu'au xxe s. lorsque certains 

manuscrits étudiés continuent de recevoir des serpentes nouvelles ou de remplace-

ment. Ces découvertes sur la matérialité et la signification de ces matériaux ouvrent 

des perspectives intéressantes pour les chercheurs en codicologie et en philologie qui 

trouveront ainsi matière à poursuivre des études en ce sens.  
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19 Voir Ch. Sciacca, « Raising the curtains on the Use of Textiles in Manuscripts », 2007. 
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Abstract 

Scholarly interest in the work of ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd (d. 612/1215) has been limited and dis-

continuous. As manuscripts were found in India and Yemen, opening another chapter in their recep-

tion and continuing history, Ismāʿīlī texts were progressively edited and studied. However, the first 

printings of such works present some crucial issues, as they need revision in conjunction with a critical 

rechecking of the manuscript tradition that preserved it. In the process of the preparation of a new crit-

ical edition of the Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil (“The destruction of the lie and the death of he who 

defends it”), the Ṭayyibī reply to the great anti-Nizārī polemic by Abū Ḥāmid al-Ġazālī (d. 505/1111), the 

present article will focus on one of the sources currently available, ms. 36 (The Institute of Ismaili Stud-

ies, London). After a general introduction to the author and the work, as well as a literary review of the 

manuscripts available, the present article will address the major issues encountered in the preparation 

of a critical edition. 

Résumé 

Remarques sur une nouvelle édition critique du Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil d’Ibn al-Walīd à par-

tir du ms. 36 

 

L’intérêt des chercheurs pour l’œuvre de ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd (m. 612/1215) a été jusqu’ici spo-

radique et limité. Toutefois la découverte de manuscrits en Inde et au Yémen ayant ouvert un nouveau 

chapitre sur sa réception tout en jetant un pont historique, des textes ismaéliens ont été progressive-

ment édités et étudiés. Ces premiers travaux comportent cependant des lacunes majeures et doivent 

être repris à la lumière d’un réexamen critique des manuscrits qui nous sont parvenus. Se plaçant dans 

la perspective de la préparation d’une nouvelle édition critique du Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil 

(« La destruction du mensonge et la mort de celui qui le défend »), la réponse tayyibite à la grande po-

lémique anti-nizārite initiée par Abū Ḥāmid al-Ġazālī (m. 505/1111), le présent article se concentrera sur 

l’une des sources actuellement disponibles, le ms. 36 (Institute of Ismaili Studies, Londres). Après une 

introduction générale sur l'auteur et son œuvre, puis un examen littéraire des manuscrits disponibles, 

nous aborderons les principales problématiques rencontrées dans l’esquisse de cette édition critique. 

 

 خلاصة

لابن الوليد في ضوء المخطوطة  دامغ الباطل وحتف المناضملاحظات حول الطبعة النقدية الجديدة من 

٦٣ 
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ومع اكتشاف . محدوداً ومتقطعاً ( ٣١٦/١٢١٥)كان الاهتمام العلمي بأ عمال علي بن محمد بن الوليد 

كانت نصوص المذهب  –فاتحةً فصلًا جديدا في تلقَيّهم و تاريخهم المس تمر  –المخطوطات في الهند واليمن 

ر وتدرس بشكل مس تمر َرَّ لا أأن الطبعات الأولى من تلك الأ . الاإسماعيلي تحح  ،مال تقدم بعض الا شكالياتعاإ

حيث تحتاج الى مراجعة اضافة الى قراءة نقدية جديدة لتقاليد المخطوطات الأصلية التي حفظت تلك 

 .صوصالن

عداد طبعة نقدية جديدة من كتاب  هو من ردود الطيبية على و  – دامغ الباطل وحتف المناضفي عملية ا 

ستركز هذه المقالة على المصادر الواردة  –م فيها النزارية جالتي ها( ٥٠٥/١١١١)أأعمال أأبو حامد الغزالي 

 ،مقدمة عامة عن المؤلف والعملبعد  (.لندن ،من معهد الدراسات الاإسماعيلية) ٦٣في المخطوطة رقم 

س تعالج هذه المقالة مع بعض الاإشكاليات الهامة التي تمت  ،اضافة الى مراجعة أأدبيّة للمخطوطات المتوفرة

 .اء اعداد الطبعة النقديةنمواجهتها أأث

Keywords 

Yemen, Ṭayyibism, Ismāʿīlism, Ibn al-Walīd ʿAlī b. Muḥammad, Islamic manuscript 

Mots-clés 

Yémen, tayyibisme, ismaélisme, Ibn al-Walīd ʿAlī b. Muḥammad, manuscrit islamique 
 

 تعبيرات رئيس ية

 سلاميالا  طوط المخوليد علي بن محمد، البن االيمن، الطيبية، الا سماعيلية، 

I. Introduction 

In his bibliographical survey published in 1984, Adam Gacek catalogued a manuscript 

of a work entitled Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil (“The destruction of the lie and 

the death of he who defends it”)1 written by the fifth dāʿī muṭlaq (lit. “absolute propa-

gandist”, the highest rank in the daʿwa organization and the administrative head of the 

community) of the Ṭayyibī daʿwa (“mission”) ʿAlī b. Muḥammad b.  aʿfar b. Ḥasan b. 

Ibrāhīm b. Abī Salama al-Anf al-Qurayš al-ʿAbšamī b. al-Walīd (d. 612/1215), simply 

known as Ibn al-Walīd in scholarly literature.2 Gacek did not report any description of 

the content. However, earlier catalogues and scholarly research had already identified 

this work as a reply to the great anti-Nizārī polemic by Abū Ḥāmid al-Ġazālī 

                                                             
1 From now on, in this article, simply referred as Dāmiġ. 
2 Adam Gacek, Catalogue of Arabic manuscripts in the Library of the Institute of Ismaili Studies, London, 

Islamic Publications, 2 vols, 1984-1985, vol. 1, no. 13. 
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(d. 505/1111).3 For example, in his bibliographical survey published in 1963, Vladimir 

Ivanov revealed the existence of another manuscript of the Dāmiġ.4 As he emigrated to 

India in the early 1920s, he became acquainted with the imam of the Nizārī Ismāʿīlis, 

Aga Khan III (1885-1957), and had access to manuscripts and other writings preserved 

by his Nizārī followers in India and elsewhere. 

In 1977, using photocopies of another manuscript found in Tehran, Hen-

ry Corbin summarized the content of the Dāmiġ.5 Moreover, Corbin devoted one year 

of classes at the École pratique des hautes études in Paris to this work. An Ismāʿīlī 

scholar living in Beirut, Muṣṭafā Ġālib (1923-1981), member of the Qāsim-Šāhī Nizārī 

community, edited the Dāmiġ in 1982, bringing to the surface an immense work of 

imamology, eschatology and metaphysics: more than 1250 pages, subdivided into 

twelve abwāb and edited in two volumes.6 

Since then, however, progress has been rather slow. Even after this work has 

been edited and published, the Arabic text remained untranslated and has never been 

exhaustively analysed. Using Ġālib’s edition, only Binyamin Abrahamov in 1996 devot-

ed an article to the Ismāʿīlī epistemology in the Ṭayyibī tradition according to Ibn al-

Walīd, defining the work as “a true summa of the Ismāʿīlī doctrines in the Yemen”.7 

In the process of the preparation of a new critical edition of the work, I had the 

opportunity to consult three manuscripts of the Dāmiġ. One of these, ms. 36, allowed 

considerations and remarks about the urgency of a new critical edition. However, be-

fore delving into the text, it would be appropriate to revert to the scant information 

available about its author, taking into consideration Ismāʿīlī sources or sources con-

                                                             
3 It is interesting to note that the Nizāris never replied to al-Ġazālī’s polemic, but the refutation came 

later from Ibn al-Walīd, a Ṭayyibī Mustaʿlī dāʿī. For a general introduction to the polemic of Ġazālī, see 

Farouk Mitha, Al-Ghazali and the Ismailis, London, I.B. Tauris, ser. “Ismaili Heritage Series”, V, 2001, 

pp. 28–33, as well as Henri Laoust, La politique de Ghazali, Paris, Librairie Orientaliste Paul Geuthner, 

ser. “Bibliothèque d’études islamiques”, I, 1970, pp. 75–83 and Ann K.S. Lambton, State and Government 

in Medieval Islam, Oxford/New York, Oxford University Press, ser. “London Oriental Series”, XXXVI, 1981, 

pp. 103–130. Mitha’s work is a valuable introduction to Ġazālī’s Mustaẓhirī which, if read together with 

McCarthy’s partial translation, may shed some light on this text. See partial English trans. in Rich-

ard J. McCarthy, Freedom and Fulfillment. An Annotated Translation of al-Ghazālī’s al-Munqidh min al-

ḍalāl and Other Relevant works of al-Ghazālī, Boston, Twayne Publishers, ser. “Library of Classical Arabic 

Literature”, IV, 1980, pp. 175–286. However Mitha’s study presents a lot of secondary literature, it lacks 

the depth and understanding achieved through the careful study of primary texts, which can be found 

in Laoust’s and Lambton’s work for example. 
4 Vladimir Ivanow, Ismaili Literature: A Biographical Survey, Tehran, Ismaili Society, 1963, pp. 69–70. 
5 Henry Corbin, “The Ismāʿīli Response to the Polemic of Ghazali”, in: Seyyed H. Nasr (ed.), Ismaili con-

tributions to Islamic Culture, Tehran, Imperial Iranian Academy of Philosophy, ser. “Intišārāt-i anğuman-

i šāhanšāhī-i falsafa-i Īrān”, XXXV, 1977, pp. 67–98. 
6 ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd (d. 612/1215), Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil, ed. Muṣṭafā Ġālib, 

Beirut, Muʾassasat ʿIzz al-Dīn, 2 vols., 1402/1982. 
7 Binyamin Abrahamov, “An Ismāʿīlī Epistemology: the Case of al-Dāʿī al-Muṭlaq ʿAlī B. Muḥammad 

B. al-Walīd”, Journal of Semitic Studies 41/2, 1996, pp. 263–273. 
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sidered to be historically accurate.8 This means to exclude Sunni or Zaydī sources and 

accounts about the Ismāʿīlis that have enfolded the daʿwa in legends and misconcep-

tions for a long time.9 This will be followed by a review of the scholarship about the 

Dāmiġ and the manuscripts available, which will precede an in-depth analysis of 

ms. 36. 

II. Ibn al-Walīd’s biography, historical context and biographical sources 

Ibn al-Walīd’s full name was ʿAlī b. Muḥammad b.  aʿfar b. Ḥasan b. Ibrāhīm b. Abī 

Salama al-Anf10 al-Qurayš al-ʿAbšamī b. al-Walīd.11 He was born in 519/1125 in Sanaa.12 

His full name suggests that he was a member of the powerful Banū al-Walīd al-Anf 

tribe, belonging to the ʿAbd Šams branch of the Meccan Qurayš. The chief dāʿī (lit. “he 

who summons”,13 meaning a religious propagandist) Idrīs ʿImād al-Dīn (d. 874/1468), a 

prolific writer and a member of the same Banū al-Walīd family to which Ibn al-Walīd 

belonged, states that Ibrāhīm al-Anf b. Abī Salāma, the great-grandfather of Ibn al-

Walīd, had been in Cairo at the court of the Fāṭimid imam-caliph al-Mustanṣir 

(d. 487/1094) as a representative of ʿAlī b. Muḥammad, founder of the Ṣulayḥid dynas-

ty in Yemen (439-532/1047-1137).  

His career would shortly unfold within the religio-political milieu created by al-

Sayyida Arwā bint Aḥmad al-Ṣulayḥī, known as al-Malika al-Sayyida and al-Sayyida al-

Ḥurra (r. 477-532/1084-1138), great queen of the Ṣulayḥids, an Ismāʿīlī dynasty ruling 

                                                             
8 See also Abū Ḥāmid al-Ġazālī (d. 505/1111), Faḍāʾiḥ al-bāṭiniyya wa-faḍāʾil al-mustaẓhiriyya, ed. ʿAbd al-

Raḥmān Badawī, Cairo, al-Dār al-Qawmiyya li-al-Ṭibāʿa wa-al-Našr, 1383/1964, pp. 21–36. Al-Ġazālī fabri-

cated an Ismāʿīli system of graded initiation leading to the ultimate stage of atheism. As for the Zaydis, 

see Muḥammad b. al-Ḥasan al-Daylamī (d. 444/1052), Bayān maḏhab al-bāṭiniyya wa-buṭlānihi. Manqūl 

min kitāb qawāʿid ʿaqāʾid āl Muḥammad, ed. Rudolph Strothmann, Istanbul, Ǧamʿiyyat al-mustašriqīn 

al-almāniyya, ser. “Bibliotheca Islamica”, XI, 1939. Al-Daylamī’s detailed refutation of Ismāʿīli doctrines 

reflects, to a large extent, the atmosphere of hostility and enmity existing in the 7th/13th century be-

tween the two communities. 
9 As for the Sunnis, see for example Hurbert Darke, The Book of Government or Rules for Kings. The Siyar 

al-Muluk or Siyasat-nama of Nizam al-Mulk, London, Routledge, ser. “Persian Heritage Series”, XXXII, 

1960, p. 231. Here Niẓām al-Mulk devotes a long chapter to the condemnation of the Ismāʿīlis who, ac-

cording to him, aimed “to abolish Islam, to mislead mankind and cast them into perdition”. 
10 Lit. “the nose”. According to Toby Meyer it is used to emphasize his high lineage. See Toby Mayer 

& Wilferd Madelung (eds.), Avicenna’s Allegory on the Soul: An Ismaili Interpretation. An Arabic Edition 

and English translation of ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd’s al-Risāla al-mufīda, London & New York, 

I.B. Tauris, ser. “Ismaili texts and translations series”, XXII, 2015, p. 66. 
11 Abbas Hamdani, Risālat Tuḥfat al-qulūb wa-furğat al-makrūb aw Kitāb tuḥfat al-qulūb fī tartīb al-hudāh 

wa-al-duʿāh fī  azīrat al-Yaman, London, Dar al-saqi, ser. “Ismaili texts and translations series”, XIX, 

2012, p. 119 (Arabic text). 
12 ʿAbd al-Rasūl al-Mağdūʿ (d. 1183-1184/1769-1770), Fihrist al-kutub wa-al-rasāʾil, ed. ʿAlī Naqī Munzavī, 

Tehran, Chāpḫānah-i Dānišgāh-i Tihrān, 1345/1966, p. 41. 
13 For a glossary of Ismāʿīlī terms, see Farhad Daftary, The Ismāʿīlis. Their History and Doctrines. Second 

Edition, Cambridge/New York, Cambridge University Press, 2007, pp. 514–522, esp. p. 515. 
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over various parts of Yaman for more than a century with close relations with the 

Fāṭimid daʿwa headquarters in Cairo.14 In fact, she reconfigured the old Fāṭimid ideal 

of a sacred imperium into a hierarchy of teachers and learners. The lack of surviving 

sons and the concern for the Ismāʿīlī mission in Yemen determined a shift in power in 

favour of the teaching hierarchy. This policy proved crucial, because it allowed Ṭayyibī 

Ismāʿīlism to survive in the coming centuries, in Yemen, Gujarat on the western sea-

board of India and even further, untied to the fate of any specific state or dynasty. 

Thus the history of the Ṭayyibī daʿwa is entirely merged with the existence of a line of 

chief missionaries (dūʿāt muṭlaqīn). 

The Ṭayyibī mission in Yemen (r. 524-925/1130-1517) was nurtured by the 

Ṣulayḥids. After 524/1130, the Fāṭimid dynasty went through a crisis of succession. In 

fact since the death of the caliph-imam al-Mustaʿlī in 495/1101, his son al-Āmir had 

been ruling. However in 524/1130, a siğill sent by al-Āmir to the queen Arwā an-

nounced the birth of a son, al-Ṭayyib, designating him as the next imam and bading 

Arwā to proclaim this in all the territories, which she did. However al-Āmir was mur-

dered shortly afterward, and the late imam’s first cousin, ʿAbd al-Mağīd, was pro-

claimed regent on behalf of al-Ṭayyib. In the course of 562/1132, when ʿAbd al-Mağīd 

claimed the imamate, Arwā supported al-Ṭayyib. Ṣulayḥid Yemen found its opportuni-

ty for political independence from Egypt and set up its separate Ṭayyibī daʿwa. Both 

the Ṣulayḥid and Fāṭimid states soon ended in 532/1137 and 567/1171 respectively, but 

the communal and ideological establishment of the Ṭayyibī daʿwa continued in the 

Ḥarāz region.15 The viability and continuity of this newly created daʿwa depended on 

solid organisation and secure leadership, and Ibn al-Walīd lived during this complex 

period of separation of the Yemeni Ismāʿīlī mission from the headquarters in Cairo. 

Ibn al-Walīd was not the first in his family to occupy relevant positions in the 

propaganda. The sources distinguish three categories of dāʿīs, who in descending order 

of importance are dāʿī al-balāġ, dāʿī muṭlaq, dāʿī maḥdūd (or maḥṣūr). The last is ap-

parently the chief assistant of the dāʿī muṭlaq, who became chief functionary of the 

daʿwa in absence of the region’s ḥuğğa or of the dāʿī al-balāġ. The latter seems to have 

served as a connection between the Fāṭimid mission in Cairo and the local headquar-

ters. Finally there was the rank of assistant or second-in-command, titled al-maʾḏūn, 

the licentiate, used especially during the post-Fāṭimid period.16 According to Idrīs, Ibn 

al-Walīd’s elder first cousin ʿAlī b. al-Ḥusayn b. Aḥmad b.  aʿfar (d. 6th/12th century) 

was the maʾḏūn of the dāʿī Ibrāhīm al-Ḥāmidī (d. 557/1162) and ʿAlī b. Muḥammad’s 

first teacher, followed by the dāʿī Muḥammad b. Ṭāhir al-Ḥāriṯī.17 

                                                             
14 G. Rex Smith, Studies in the Medieval History of the Yemen and outh Arabia, Brookfield, Variorum, ser. 

“Collected Studies”, DLXXIV, 1997, pp. 111–124. 
15 More details are discussed in F. Daftary, The Ismāʿīlis, p. 255; A. Hamdani, Tuḥfa, p. 31; T. Mayer 

& W. Madelung, Avicenna’s Allegory on the Soul, pp. 58–60. 
16 F. Daftary, The Ismāʿīlis, p. 218. 
17 F. Daftary, The Ismāʿīlis, p. 218. 
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In his ʿUyūn al-aḫbār, Idrīs states that Ibn al-Walīd served as maʾḏūn for 

ʿAlī b. Ḥātim al-Ḥāmidī (d. 605/1209) from the year 584/1188, being appointed after the 

death of Muḥammad b. Ṭāhir. As maʾḏūn, he advised the third dāʿī muṭlaq of the Ṭay-

yibīs, Ḥātim b. Ibrāhīm al-Ḥāmidī (d. 596/1199), to appoint his son ʿAlī as the next 

ḍāʿī.18 Idrīs also informs us that Ibn al-Walīd was questioned regarding the position of 

the Ṣulayḥid queen Arwā and the dāʿī Sabaʾ b. Abī al-Saʿūd.19 Hence it can be argued 

that Ibn al-Walīd was a highly considered dāʿī in the Yemeni Ismāʿīlī daʿwa. 

With regard to his educational background, no details are available with the ex-

ception of some anecdotes quoted by Idrīs.20 Al-Walīd was an incredibly cultured 

scholar and produced a consistent range of philosophical and political works. Particu-

larly his Tāğ al-ʿaqāʾid (“The crown of the beliefs”) and his Kitāb Al-ḏaḫīra (“The book 

of the treasure”) are important in understanding the system of Ṭayyibī esoteric doc-

trines (ḥaqāʾiq), which in modern times has been extensively studied by Hen-

ry Corbin.21 

Even if many details of his educational background are absent, he must have 

had a particularly cogent perspective, as he rose quickly to prominence, serving in all 

the ranks of the mission . In 605/1209, at the age of 84, Ibn al-Walīd was charged with 

the function of dāʿī muṭlaq, the highest rank of the Ismāʿīlī religious political system of 

Yemen, which led the daʿwa on behalf of the concealed imam. This was the last but al-

so one of the most important periods of his life, because he strengthened his bonds 

with the Ayyūbids and laid the foundations of a dynasty that lasted for the next three 

centuries. Idrīs reports that “he was among the noblest in the right propaganda (al-

daʿwa al-hādiya) and his lineage, the Qurayš, was the highest among the Arabs. There-

fore [Ibn al-Walīd] was given the guidance of the daʿwa in Yemen”.22 Being nominated 

the guide of the Ismāʿīlī mission in Yemen as dāʿī muṭlaq is crucial when it comes to 

his position in Ismāʿīlī history in general and in Ṭayyibī Yemeni history in particular. 

According to al-Bharūchī, Ibn al-Walīd died on Saturday 26 Šaʿbān 612 

(19 December 1215 CE) at the age of 90 in Ṣanʿāʾ, starting a long line of descendants 

                                                             
18 For a critical edition and a summary of volume 7 of Idrīs’s ʿUyūn al-aḫbār, see Ayman F. Sayyid, 

Paul E. Walker & Maurice A. Pomerantz, The Fatimids and their successors in Yaman. Arabic edition and 

English summary of volume 7 of Idrīs ʿImād al-Dīn’s ʿUyūn al-aḫbār, London & New York, I.B. Tauris, ser. 

“Ismaili texts and translations series”, IV, 2002, p. 88. 
19 A.F. Sayyid, P.E. Walker & M.A. Pomerantz, The Fatimids and their successors, p. 88. 
20 A. Hamdani, Tuḥfa, pp. 109, 113, 119, 165, esp. pp. 182, 190 (Arabic text). 
21 Henry Corbin, Histoire de la philosophie Islamique, Paris, Gallimard, ser. “Idées”, XXXVIII, 1964, pp. 124–

136. English trans., H. Corbin, History of Islamic Philosophy, transl. L. Liadain Sherrard, London & New 

York, Kegan Paul International, 1993, pp. 84–93. See also Henry Corbin, Cyclical Time and Ismaili Gnosis, 

London & Boston, Kegan Paul International, ser. “Islamic texts and contexts”, 1983, pp. 37–58, 65 ff., 76 

ff., 103 ff., 173–181; Henry Corbin, L’imâm caché, Paris, L’Herne, ser. “Mythes et religions”, 2003, pp. 57–67. 
22 The Nuzhat al-afkār is still in manuscript form. For a brief analysis see Ḥusayn b. Faḍl Allāh al-

Hamdānī & Ḥasan Sulaymān Maḥmūd al-Ǧuhanī, Al-Ṣulayḥiyyūn wa-al-ḥaraka al-fāṭimiyya fī al-Yaman, 

Cairo, Maktabat Miṣr, 1374/1955, pp. 284–291. 
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who ruled the Yemeni daʿwa for nearly three centuries, until the death of the 23rd dāʿī 

muṭlaq in 946/1539.23 

The absence of accurate biographical accounts of the Ismāʿīlī dāʿīs like Ibn al-

Walīd, leaves unanswered many questions of historical interpretation, but at the same 

time emphasize the fact that his work deserve further detailed study by specialists in 

the field. The first question that arises concerns his relationship with the Ayyūbids and 

his role in cementing the bonds and ensuring a peaceful period for the Ṭayyibī pres-

ence in Yemen.24 

The historical context is undoubtedly relevant, because Ibn al-Walīd lived in an 

age of deep political instability. Shortly after the death of the Ṣulayḥid queen Arwā in 

532/1138, the Ṣulayḥid dynasty collapsed and was divided into small principalities, in-

cluding the Sunni dynasty of the Mahdids of Zabīd in the east (553-569/1158-1173), the 

Šarīfs of the province known as “al-Miḫlāf al-Sulaymānī” in the northeast (intermit-

tently since 450/1058), the Zaydī imams of Ṣaʿda in the north (intermittently since 

280/893), the Hamdānids of Ṣanʿāʾ in the centre (492-569/1098-1173), and the Zurayʿids 

of ʿAdan in the south (460-569/1068-1173)—the last two supported the Ḥāfiẓī daʿwa of 

the later Fāṭimids—and finally, between Zabīd and Ṣanʿāʾ, the daʿwa of Ḥāraz, a Ṭay-

yibī continuation in a way of Ṣulayḥid rule since 532/1138. 

Abbas Hamdani argued that Yemen presented a kaleidoscopic variety in its con-

stant inter-state conflicts and readjustments.25 Despite being more a communal estab-

lishment than a state, the Ṭayyibī branch in 570/1174 proved to be more stable and en-

during than the other Yemeni communities in the context of the Ayyūbid invasion. 

Only the Zaydī imamate and the Ṭayyibī daʿwa of Ḥāraz survived, while the 

Hamdānids of northern Yemen and the Zurayʿids of ʿAdan died out.26 This instability 

required the application of the coercive and persuasive instruments of statecraft and 

                                                             
23 Ḥasan b. Nūḥ al-Hindī al-Bharūchī (d. 939/533), Kitāb Al-azhār wa-mağmaʿ al-anwār al-malqūṭa min 

basātīn al-asrār mağāmiʿ al-fawākih al-rūḥāniyya wa-al-ṯimār, in: Ādil al-ʿAwwa (ed.), Muntaḫabāt 

Ismāʿīliyya, Damascus, Maṭbaʿat al- āmiʿa al-sūriyya, 1378/1958, p. 247. 
24 Namely, three writers have been attracted by the history of the Ayyūbid conquest in Yemen: Ger-

ald R. Smith, Michael Bates and Muḥammad ʿAbd al-ʿĀl Aḥmad. See Gerald R. Smith, The Ayyubids and 

early Rasulids in the Yemen (569-694/1173-1195), London, Luzac, ser. “E.J.W. Gibb Memorial Series”, XXVI, 

1974-1978, 2 vols. The first volume contains the critical edition of the standard original source on this pe-

riod, namely al-Amīr Badr al-Dīn Muḥammad b. Ḥātim al-Hamdānī (d. ca. 700/1300), Kitāb al-simt al-

ġūli al-ṯaman fī aḫbār al-muluk al-ġuzz bi-al-Yaman. The second volume is a historical study. 

Muḥammad ʿAbd al-ʿĀl Aḥmad, Al-Ayyūbiyyūn fī al-Yaman maʿ madḫal fī tārīḫ al-Yaman al-islāmī ilā 

ʿaṣrihim, Cairo, Dār al-maʿrifa al-ǧāmiʿiyya, 1400/1980. The various sources used to include Nuzhat al-

afkār (referred to above). The text of Ibn Hātim’s Simt is also appended to the work with notes and an 

introduction. 
25 Abbas Hamdani, “The Tayyibi-Fatimid Community of the Yaman at the Time of the Ayyūbid Con-

quest of Southern Arabia”, Arabian Studies 7, 1985, pp. 151–160. 
26 A. Hamdani, “The Tayyibi-Fatimid Community”, pp. 151–160. 

http://www.ismaili.net/Source/tayyibifootnotes.html#2
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Ibn al-Walīd was nominated dāʿī muṭlaq of the Yemeni daʿwa in a period of deep in-

stability. 

Further questions remain unanswered. Where and how did Ibn al-Walīd carry 

out his diplomatic activities? Was he actively engaged in diplomatic activities or did 

he limit himself to dispatching his family for the diplomatic activities? Lastly, why af-

ter him did the daʿwa muṭlaqa pass onto a non-al-Walīd, ʿAlī b. Ḥanẓala b. Abī Sālim 

al-Maḥfūẓī al-Wādiʿī (d. 626/1229) from the Banū Hamdān and then returned to the al-

Walīd line with Aḥmad b. al-Mubārak b. al-Walīd (d. 627/1230)? No definitive answer 

can be given because there are no historical or biographical accounts of this kind in 

the Dāmiġ. 

However, a proper study of the Dāmiġ and the related statecraft literature in 

Ismāʿīlī scholarship could shed a considerable amount of light on Ibn al-Walīd’s views 

in a very complex period for the history of medieval Yemen. It could explain, above all, 

why Ibn al-Walīd decided to reply to Ġazālī’s polemics after a century, and, in a deeply 

changed political environment. In fact, the practical motives should not be underes-

timated, especially considering that the Ayyūbids in Yemen stood for the same Sunni 

neo-orthodoxy for which Ġazālī was the figurehead under the Seljuqs. 

With regards to the biographical sources, anyone who would embark on the 

study of the Ismāʿīlī thinkers of the Ṭayyibī Yemeni Ismāʿīlism would soon realise the 

presence of critical issues. One of the major problems to be tackled remains the pauci-

ty of written documentary materials for the biographies and of the valuable and yet ra-

ther insufficient number of studies in the field. 

As for the literary sources of the Yemeni phase of Ṭayyibī Ismāʿīlism, these are 

essentially accounts of the activities of the dāʿīs like Ibn al-Walīd and their relations 

with the other dynasties in Yemen. However, the main issue with these sources, most 

of them still in manuscript form, is the non-availability of any complete biography be-

cause the sources are challengingly scanty and fragmentary. The passing references to 

the life of the dāʿīs can hardly be regarded as an exhaustive biographical account. 

Most of these manuscripts have been inherited from families belonging to the 

Mustaʿlī branch of Ismāʿīlism. A group of scholars from those families begun to study 

the Ismāʿīlī history of the Nizārī period in Alamūt (483-654/1090-1256), and among 

these scholars, mention may be made of Ḥusayn b. Fayḍ Allāh al-Hamdānī, Āṣaf ʿAlī 

Aṣghar Fayḍī (Fyzee), and later Abbas Hamdani and Ismail K. Poonawala. All these 

sources have been fully discussed in the relevant sections of Fuʾād Sayyid’s bio-

bibliographical survey of the sources of Yemen’s Islamic history.27 

                                                             
27 Most of these manuscripts have been inherited from families belonging to the Mustaʿlī branch of 

Ismāʿīlism. See Ayman Fuʾād Sayyid, Maṣādir taʾrīḫ al-Yaman fī al-ʿaṣr al-Islāmī, Cairo, al-Maʿhad al-ʿilmī 

al-faransī li-al-āṯār al-šarqiyya, ser. “Institut français d’archéologie orientale du Caire, Textes et traduc-

tions d’auteurs orientaux”, 1974, pp. 99–219. 
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At present, there are four main sources available on Ibn al-Walīd’s biography 

and bibliography. The first is the Kitāb Al-azhār wa-mağmaʿ al-anwār al-malqūṭa min 

basātīn al-asrār mağāmiʿ al-fawākih al-rūḥāniyya wa-al-ṯimār, an extensive compila-

tion of Ismāʿīlī texts in seven volumes written by the Indian Ṭayyibī author Ḥasan 

b. Nūḥ al-Hindī al-Bharūchī (d. 939/1533). Here al-Bharūchī mentions only the exact 

date and place of Ibn al-Walīd’s death and two of his works, one of which is the 

Dāmiġ.28 

A comprehensive survey of the works by this Ismāʿīlī dāʿī is provided in the Fih-

rist al-Mağdūʿ, a bibliography of works in the possession of the Ismāʿīlī community in 

India written by Ismāʿīl b. ʿAbd al-Rasūl al-Mağdūʿ (d. 1183/1770). According to al-

Mağdūʿ, Ibn al-Walīd was a prolific writer.29 Ismail K. Poonawala has been able to pro-

vide a list of 25 works attributed to Ibn al-Walīd.30 

Another important source, according to the Ismāʿīlī scholar Asaf Ali Asghar 

Fyzee, is the work of Idrīs. He provided valuable insights about the Ismāʿīlī daʿwa in 

Yemen after the fall of the Ṣulayḥid dynasty in 532/1138 until 853/1449.31 

Finally, the fourth source is the Tuḥfat al-qulūb wa-furğat al-maqrūb of the dāʿī 

Ḥātim b. Ibrāhīm al-Ḥāmidī (d. 596/1199). The last section of the Tuḥfa is a full pane-

gyric for Ibn al-Walīd, where the dāʿī Ḥātim refers to him as al-Walīd al- amīʿ (“al-

Walīd the all-encompassing”) and al-Malik (“the Master” or “the King”), probably for 

being the tutor of ʿAlī b. Ḥātim, son of dāʿī Ḥātim and fourth dāʿī muṭlaq of the daʿwa.32 

Since there are at least 25 known works attributed to Ibn al-Walīd, there still is a 

considerable gap between the number of sources available and the valuable but still 

                                                             
28 Ḥasan b. Nūḥ al-Hindī al-Bharūchī, Kitāb Al-azhār, pp. 191, 193-194, 198–247. For a short description of 

the content see Ismail K. Poonawala, Biobibliography of Ismāʿīli literature, Malibu CA, Undena Publica-

tions, ser. “Studies in Near Eastern Culture and Society”, I, 1977, pp. 179–183 and Farhad Daftary, Ismaili 

Literature. A Bibliography of Sources and Studies, London & New York, I.B. Tauris, 2004, p. 110. The other 

work mentioned is the Kitāb Al-muḫtaṣar al-uṣūl which, on the basis of the catalogue concerning the 

corpus of Ismāʿīlī manuscripts that formerly belonged to the Ismāʿīlī scholar Zāhid ʿAlī, is a refutation of 

the Šāfiʿīs, Ḥanafīs, Mālikīs,  abarīs, Muʿtazilīs and Zaydīs. According to Ivanow, this work could be 

based on al-Qāḍī al-Nuʿmān’s Iḫtilāf uṣūl al-maḏāhib, a refutation of Sunni schools of law. See Delia Cor-

tese, Arabic Ismaili Manuscripts. The Zāhid ʿAlī Collection in the Library of the Institute of Ismaili Studies, 

London/New York, I.B. Tauris, 2003, p. 121. This work of al-Qāḍī al-Nuʿmān is still extant. 
29 Al-Mağdūʿ, Fihrist, pp. 41-42, 80, 93–95, 123–127, 131, 140, 153, 200–201, 229–237, 244–246, 257, 278. 
30 See I.K. Poonawala, Biobibliography, pp. 156–161. As further evidence of the growing interest in this au-

thor, Poonawala has recently added an article in the third edition of the Encyclopaedia of Islam. See Is-

mail K. Poonawala, “ʿAlī b. al-Walīd”, EI3. http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-

of-islam-3/ali-b-al-walid-COM_22932. 
31 See Ḥusayn b. Faḍl Allāh al-Hamdānī, “The Life and Times of Queen Saiyidah Arwā the Ṣulaiḥid of the 

Yemen”, Journal of the Royal Central Asian Society 18, 1931, pp. 505–517. 
32 A. Hamdani, Tuḥfa, pp. 109, 113, 119, 165, esp. pp. 182, 190 (Arabic text). 
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quite insufficient number of studies about this author. With few exceptions,33 only the 

Dāmiġ has attracted specific studies, namely those of Ismail K. Poonawala and Henry 

Corbin,34 providing an outline of the text and its main topics, and of Binyamin Abra-

hamov, focusing on the defence of Ismāʿīlite epistemology and the refutation of all the 

traditional methods of attaining knowledge (traditions, rational proofs and taqlīd) in-

cluded in the seventh book.35 The aim of a new critical edition of the Dāmiġ is to start 

filling the void. 

III. Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil: content and manuscripts review 

The Dāmiġ has been for long time regarded “the Ismāʿīlī response” to the polemic of 

the “Infamies of the Batinites and Excellences of the Mustazhirites” (Faḍāʾiḥ al-

bāṭiniyya wa-faḍāʾil al-mustaẓhiriyya), written at the end of 3rd/9th century by 

Ġazālī.36 However, first of all, Ibn al-Walīd was a Ṭayyibī, and therefore he did not rep-

resent the whole Ismāʿīlī community. Secondly, he was responding to a critique which 

concerned the Nizārī Ismāʿīlism, as Ġazālī’s polemic was written shortly before the 

Mustaʿlī-Nizārī split. The work is also known to contain valuable information on the 

dating of the fifty-two Rasāʾil (“Epistles”) of the anonymous Baṣran authors known as 

Iḫwān al-Ṣafāʾ (“Brethren of Purity”), which the dāʿī places during the reign of the Ab-

basid caliph al-Maʾmūn (193-218/809-833).37 Moreover, the work quotes letters of the 

                                                             
33 See especially Ibn al-Walīd’s Tāğ al-ʿaqāʾid, partially translated in Vladimir Ivanow, A Creed of the Fat-

imids, Bombay, Qayyimah Press, 1936, pp. 25–73. An excerpt of the Tāğ has been translated into Italian 

in Biancamaria Scarcia Amoretti, Tolleranza e Guerra Santa nell’Islam, Firenze, Sansoni, ser. “Scuola 

aperta/Sansoni”, LXI, 1974, p. 68. See also Lubb al-maʿārif and Mulḥiqāt al-aḏhān in Habib Feki, “Trois 

traités Ismaéliens Yéménites”, Sorbonne, These de doctorat de 3e cycle, Faculté des Lettres et Sciences 

Humaines de Paris, 1970, pp. 1–45 (Arabic text), pp. 151–259 (French). Excerpts of his poetry are cited in 

Rudolf Strothmann, “Kleinere ismailitische Schriften”, in: Asaf A.A. Fyzee (ed.), Islamic Research Associ-

ation Miscellany. Volume 1. 1948, London, Oxford University Press, ser. “Islamic Research Association Se-

ries”, XI, 1949, pp. 153–163. On Ibn al-Walīd’s published works, see F. Daftary, Ismaili Literature, 118-119. 

Recently a commentary on Ibn Sīnā’s ʿAyniyya poem on the terrestrial exile of the human soul from its 

heavenly home has drawn considerable attention. See Wilferd Madelung, “An Ismaili Interpretation of 

Ibn Sīnā’s Qaṣīdat al-Nafs”, in: Todd Lawson (ed.), Reason and Inspiration in Islam. Theology, Philosophy 

and Mysticism in Muslim Thought. Essays in Honour of Hermann Landolt, London & New York, I.B. Tau-

ris, 2005, 157-168; T. Mayer & W. Madelung, Avicenna’s Allegory on the Soul. 
34 Ismail K. Poonawala, “An Ismaili Refutation of al-Ghazali”, in: Graciela de la Lama (ed.), Middle East 

1. Proceedings of the 30th International Congress of Human Sciences in Asia and North Africa, El Colegio 

de México, 1976, pp. 131–134. H. Corbin, “The Ismʿaili Response”, pp. 67–98. 
35 According to Ibn al-Walīd, all these systems lead to uncertainty. Rational proofs can be approved only 

if they are given by an imam. See B. Abrahamov, “An Ismāʿīlī Epistemology”, pp. 265–266. 
36 H. Corbin, “The Ismāʿīli Response”, pp. 67–98. 
37 Ḥusayn b. Faḍl Allāh al-Hamdani, “Rasāʾil Ikhwān aṣ-Ṣafā in the Literature of the Ismāʿīli Ṭaiyibī 

Daʿwat”, Der Islam 20, 1932, pp. 281–300, esp. p. 299. The Rasāʾil combined Greek and other pre-Islamic 

sources and traditions with the Islamic teachings upheld by the Shiis, aiming to harmonize religion and 

philosophy. It was only when Ibn al-Walīd lived that the Rasāʾil were introduced into the literature of 
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Fāṭimid imams to stress the necessity of combining the outer law (ẓāhir) with its eso-

teric interpretation (bāṭin).38 This is a crucial aspect of Ismāʿīlism, as the initiation of a 

missionary took place when the initiates swore to keep secret the bāṭin, imparted to 

them by the other missionaries and teachers. Such esoteric aspect was part of the di-

vinely revealed message, whose exoteric (ẓāhir) aspect contained an esoteric meaning 

(bāṭin), to be kept away from the uninitiated common people. 

There is no sufficient evidence for any approximate dating of the Dāmiġ. How-

ever the text gives some specific clues, yielding insights into the challenges that con-

fronted the Indian daʿwa in keeping the community stable in a period of instability. 

The last bāb of the text exemplifies the confluence of various strands of statecraft, in-

cluding the ādāb al-duʿāt (“codes of conduct”). This “code of conduct” sets out the 

daʿwa’s philosophy and organisational structure within the major context of a reli-

gious (and thus ideological) polemic with an influential Sunni thinker such as Ġazālī. 

All these strands contribute in making Ibn al-Walīd as one of the most interesting fig-

ures of Ismāʿīlī political thought. 

Since this work has been untranslated for a long time even being made accessi-

ble few decades ago by Ġālib, what follows here is a summary of the content of the 

twelfth bāb.39 One will immediately realise that the Dāmiġ could have been directed at 

the many different constituencies that came under the Ṭayyibī entity and that ended 

with the expansion to India. 

Bāb 12: 

Chapter One: admonition (waʿẓ) and spiritual guidance (iršād) 

Chapter Two: warning (ʿiẓa) to the military commander (amīr al-ğayš) 

Chapter Three: justice of the commanders (umarāʾ) 

Chapter Four: knowledge of the levels (ṭabaqāt) of the people (nās) 

Chapter Five: disquisition about what the walī thinks of his soldiers 

Chapter Six: disquisition about what [the walī] thinks of the jurisdiction among the 

people 

Chapter Seven: disquisition about what [the walī] thinks of the concerns of workers 

(ʿummālī) 

Chapter Eight: disquisition about how [the walī] engages with people [paying] the 

ḫarāğ 

Nine. Chapter Nine: disquisition about how [the walī] should think about the concerns 

of the Book 

                                                                                                                                                                       

the daʿwa in Yemen and henceforth studied by the Yemeni dāʿīs. See Godefroid De Callataÿ, “Brethren 

of Purity (Ikhwān al-Ṣafāʾ)”, EI3. 
38 Ibn al-Walīd, Dāmiġ, vol. 1, p. 70. Referred to in H. Corbin, “The Ismāʿīli Response”, p. 88. 
39 Ibn al-Walīd, Dāmiġ, vol. 2, p. 398. 
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Chapter Ten: religious duties  

As one can see, although most of the work dealt with the reply to al-Ġazālī’s po-

lemic, Ibn al-Walīd seems to have included parts of ẓāhirī or exoteric production on 

ritual and protocol.40 Surprisingly little attention has been given to assessing them as 

part of the effort to consolidate power and make the transition of the Yemeni Ismāʿīlī 

community from being a Fāṭimid branch to an independent community, or from 

Ismāʿīlī opposition to an Ismāʿīlī independent entity. 

The structure and the content of this last section of the Dāmiġ resembles the Al-

risāla al-mūğaza of the dāʿī Aḥmad b. Ibrāhīm al-Nīsābūrī (d. after 386/996).41 My read-

ing of Ibn al-Walīd’s Dāmiġ rests on Verena Klemm’s doctoral thesis that al-Nīsābūrī’s 

Risāla could have been influenced by the literary tradition of the mirror-for-princes 

and that it belongs to a network of interrelated literary traditions, adding several lay-

ers and dimensions to the Ismāʿīlī “codes of conduct”.42 The endeavour of formulating 

abstract principles on rulership interfaces with the deployment of anecdotes and dicta 

from the Ismāʿīlī tradition for the sake of illustrating or corroborating the political ide-

as or augmenting the political agenda of each author.43 

The Dāmiġ can be viewed as Ismāʿīlī variant of the naṣīḥat al-mulūk, together 

with the Al-risāla al-mūğaza. The main difference with the Risāla is that the last sec-

tion of the Dāmiġ does not address the propagandists, but the walī (“deputy”), thus 

making it more similar to a Sunni mirror-for-princes. It should be noted that the head 

of the Ṭayyibī daʿwa in India, known locally as the walī, was regularly appointed by the 

dāʿī muṭlaq residing in Yemen. Therefore the last section of the Dāmiġ addresses with 

issues related to the Ṭayyibī propaganda and the expansion in Gujarat. 

                                                             
40 Sumaya A. Hamdani, Between Revolution and State. The Path to Fatimid Statehood. Qadi al-Nuʿman and 

the construction of Fatimid legacy, London, I.B. Tauris, ser. “Ismaili heritage series”, XI, 2006, pp. 55–92. 
41 Al-Nīsābūrī’s treatise has been recovered thanks to the efforts of Verena Klemm, and published in 

Verena Klemm & Paul E. Walker, A Code of Conduct. A treatise on the Etiquette of the Fatimid Ismaili Mis-

sion. A critical edition of the Arabic text and English translation of Aḥmad b. Ibrāhīm al-Naysābūrī’s al-

Risāla al-mūğaza al-kāfiya fī ādāb al-duʿāt, London, I.B. Tauris, ser. “Ismaili texts and translation series”, 

XV, 2012. 
42 Klemm also argues that there are other three mirror-for-princes. The first is a famous political testa-

ment (waṣiyya) written by the Abbasid governor Ṭāhir b. Ḥusayn for his son ʿAbd Allāh (d. 230/844), but 

it shows no direct relation to Ismāʿīlī literature. The second is the Kitāb Fī-al-siyāsa of an author of pos-

sible Persian descent, al-Wazīr al-Maġribī (d. 418/1027), who dedicated his work to the Mesopotamian 

prince Naṣr al-Dawla Aḥmad b. Marwān. Finally, al-Qāḍī al-Nuʿmān incorporated a sort of mirror-for-

princes in his Daʿāʾim al-Islām. All these mostly fall into the ādāb al-duʿāt literature. Thus they are in-

tended for commanders (umarāʾ) or missionaries (duʿāt) and give advice on how they should comport 

themselves, in cases of conflict and war, and on a broad understanding of government. V. Klemm 

& P.E. Walker, A Code of Conduct, pp. 10–11. 
43 A full account of the “codes of conduct” and the last bāb of the Dāmiġ, which I hope to examine care-

fully in the future, goes far beyond the scope of this article. 
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The analysis of the Dāmiġ is a multivalent undertaking: it not only shows how 

Ibn al-Walīd replied to Ġazālī’s arguments, but it also sheds light on the background 

and sources of Ibn al-Walīd’s advice and offers insights into the links of his thought 

with previous ādāb al-duʿāt Ismāʿīlī literature, notably al-Qāḍī al-Nuʿmān’s Kitāb Al-

himma fī ādāb atbāʿ al-aʾimma,44 and his younger contemporary al-Nīsābūrī’s Al-risāla 

al-mūğaza. Moreover, previous scholarship has focused on the Dāmiġ’s image as a 

philosophical work firmly located within the post-Fāṭimid ambit, thus failing to draw a 

clear connection between the specifically “Indian” and the general “normative” di-

mensions of Ismāʿīlī political theory. Ibn al-Walīd’s account in the last section of the 

Dāmiġ is not only a key to the reassessment of his political views and the way it relates 

to the expansion of the mission in India; it also lends itself to comparisons with other 

Sunni-Ismāʿīlī medieval polemical works. 

With regards to the primary sources, the project of a critical edition of the 

Dāmiġ should keep in consideration all the manuscripts currently available. At pre-

sent, I have been able to trace the following manuscripts: 

 

a. Ms. BL Or. 7782 

Copies of Ismāʿīlī manuscripts rarely find place in national libraries because they re-

mained concealed in private libraries. Nevertheless, there are exceptions, as one of the 

copies of the Dāmiġ can be found in the British Library in London. The manuscript has 

been indexed by Ivanow with n. 234.45 The manuscript includes the first volume of the 

work till the end of the sixth chapter, out of twelve. 

 

b. Ms. IIS 36 

The known manuscripts are found mainly in the principal centres of the Ismāʿīlī 

communities: Yemen, Syria, India, Pakistan, Iran, Central Asia. The largest collection 

of such manuscripts today is found in the library of The Institute of Ismaili Studies in 

London. Here two manuscripts of the Dāmiġ are available. One of these is Ms. 36, in-

dexed by Gacek.46 The manuscript is a partial copy of Dāmiġ till half of the eight chap-

ter out of twelve. Further details about this manuscript will be provided in the next 

section of this article. 

 

c. Ms. IIS 1298 

                                                             
44 Al-Nuʿmān devoted few pages to the virtues of the ideal dāʿī, emphasizing that the daʿwa was, above 

all, a teaching activity and that the dāʿīs were teachers who promoted their message also through their 

knowledge and behaviour. See al-Qādī al-Nuʿmān (d. 363/974), Kitāb Al-himma fī ādāb al-atbāʿ al-

aʾimma, ed. Muṣṭafā Kāmil Ḥusayn, al-Qāhira, Kutub turāṯ, 1367/1948, pp. 136–140. 
45 V. Ivanow, Ismaili Literature, pp. 69–70. 
46 A. Gacek, Catalogue, no. 13. 
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The second manuscript of the Dāmiġ found in the library of The Institute of Ismaili 

Studies has been indexed in Cortese with number 15.47 The text is also a partial copy of 

the full work, till the end of the sixth chapter, out of twelve. 

 

d. Mss. 97-98—Fyzee Collection 

Two manuscripts of the Dāmiġ are found in the Library of the University of Bombay 

and have been indexed by Goriawala.48 The texts include the full Dāmiġ. 

All these manuscripts are relatively modern, having been copied by Indian copy-

ists over the last two centuries, although undoubtedly from older sources. An issue 

with the Ismāʿīlī manuscripts is that many of them are not easily accessible for schol-

arly research. For example, two copies of the Dāmiġ used by Ġālib for his edition prob-

ably belonged to private collections, and still today it is very difficult to identify those 

sources.49 

Ġalib’s edition is based on three manuscripts.50 The first source (marked as dāl), 

on microfilm support, belongs to the Dāʾūdī Bohra community in India. The manu-

script includes the first volume of the work and consists of 637 pages. The second 

source (marked as yāʾ) comes from the city of Sūrat in India. The manuscript also in 

this case includes only the first volume of the work and consists of 590 pages. The 

third source (marked as hāʾ), on microfilm support, belongs to the library of the Uni-

versity of Tehran and it is the only complete source used by Ġālib. It consists of two 

manuscripts, the first being of 610 pages and the second being of 578 pages. Thus we 

can conclude that the whole second volume of Ġālib’s work is based only on one single 

source. Therefore it would be hard to say that Ġālib’s edition is a critical edition, espe-

cially if we consider that half of it is based only on one manuscript. 

 

Ms. 36  

The manuscript has been copied in Gujarat in western India. This is not surprising if 

we consider that, even if the author is a Ṭayyibī dāʿī muṭlaq from Yemen, by the mid 

10th/16th century the Ṭayyibī Ismāʿīlīs had established their headquarters in Gujarat. 

Moreover the community of that region had grown steadily since the despatch of the 

first dāʿī from Yemen to Gujarat in 460/1067. In time, the ties between the two com-

munities of India and Yemen became closer, with frequent scholarly exchanges con-

sisting of Indians visiting Yemen for instruction and guidance. During the 10th/16th 

                                                             
47 See D. Cortese, Arabic Ismaili Manuscripts, p. 121. 
48 Muʿizz Goriawala, A Descriptive Catalogue of the Fyzee Collection of Ismaili Manuscripts, Bombay, Uni-

versity of Bombay Library, 1965, no. 97-98. 
49 In addition to the two copies used by Ġālib, recently Ismail K. Poonawala has discovered another 

complete copy of the work in a private collection in India (personal communication 7 May 2016). More 

details will be provided in the revised edition of the Biobibliography, yet to be submitted for printing. 
50 Ibn al-Walīd, Dāmiġ, vol. 1, pp. 22–24. 
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centuries the headquarters of the daʿwa were permanently transferred to India, mov-

ing the largest part of the community and most probably the literary heritage of the 

community itself. 

It belonged to the Dāʾūdī Bohra community of Ṭayyibī Ismāʿīlīs, which after be-

ing persecuted in India in the reign of Maḥmūd III (934-961/1537-1554), with the 

Mughal rule began to enjoy a certain degree of religious freedom in the country. It 

came into the possession of The Institute of Ismaili Studies in London, after being ac-

quired from a private collection. It has been assigned the number 36 and indexed in 

Gacek’s catalogue, without reporting any comment on the content.51 

Ms. 36 comprises 316 folios with approximately 14 lines per page and is written 

in a clear nasḫī hand. The frontispiece and the colophon bear no indication of the orig-

inal owner. The frontispiece bears the mark of The Institute of Ismaili Studies and the 

number assigned. At the end of the manuscript there are the traditional closing formu-

las signalling the end of the work: “tammat al-ğuzʾ al-awwal min kitāb Dāmiġ al-bāṭil 

wa-ḥatf al-munāḍil tāʾlīf sayyidinā ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd”.52 The ending also 

bears the date and the name of the copyist, stating that the manuscript has been cop-

ied in 1382/1962 by Ṭāhir b. ʿAbd ʿAlī.53 

A source for preliminary considerations is a comparison with Muṣṭafā Ġālib’s 

1982 Beirut edition of the work. However, one of the problems of the Ismāʿīlī texts 

available in print through the pioneering work of Syrian scholars like Ġālib and ʿĀrif 

Tāmir (1921-1998), a member of the Muḥammad-Šāhī Nizārī community, is the lack of 

an adequate critical apparatus. Such editions are problematic to use and require ac-

cess to the manuscripts for a comparison. The ms. 36, having being copied in very re-

cent times, raises a lot of critical questions concerning the originals from which the 

manuscript was copied, kept most probably in the library of the present Dāʾūdī Bohra 

community. 

Such a comparison allows some remarks on crucial areas showing variations. 

3. The subdivision into two volumes of the twelve books does not seem to have 
followed a single criterion. Some manuscripts interrupt the first volume of 
the Dāmiġ long before the eight bāb, like for example ms. 1298, which con-
tains only six chapters out of twelve and Delia Cortese described it as the first 
of two volumes.54 On the other hand, Ġālib’s edition and ms. 36 coincide. It 
can be argued that it is not possible to divide the Dāmiġ into two clearly sep-
arated volumes, as the copyists seem to have followed different criteria of 
subdivision. 

                                                             
51 Ms. 36 includes about the first half of the Dāmiġ, corresponding to the first seven abwāb and about 

one third of the eight bāb. A. Gacek, Catalogue, no. 13. 
52 ʿAlī b. Muḥammad b. al-Walīd (d. 612/1215), Dāmiġ al-bāṭil wa-ḥatf al-munāḍil, ms. 36, fol. 316a, v. 10-12. 
53 Ibn al-Walīd, Dāmiġ, fol. 316b, v. 1-2. 
54 D. Cortese, Arabic Ismaili Manuscripts, no. 15. 
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4. Ms. 36 bears few critical issues. At the same time, taking into consideration 
the catalogues I have been able to access, two full manuscripts of the last 
three bābs are available, only one of which used by Ġālib for the last part of 
the edition of the Dāmiġ and sent in photocopies to Corbin by Ġālib him-
self.55 

5. There are frequent dropping and substitution of terms. Ibn al-Walīd’s argu-
ments frequently hinge on the repetition of conditional clauses: if such and 
such, then x follows, and given that such and such and x is the result, then y 
must be true. He tends to repeat the whole of each conditional and that 
makes the task of the inattentive copyist difficult, leading to the copying of 
changes or omissions as the eye moves from the source to the copy and back. 
Such variations constitute an issue in the attempt to establish the exact 
words of the author. 

6. There are portions of text in Hebrew and Syriac. Such text is totally absent in 
the first section of the Damiġ, while it occurs in the remaining section of the 
work. The evidence for the Syriac found in vol. 2 of Ġālib’s edition is not good 
in any case, and it is going to be an issue in the preparation of the critical edi-
tion of the last section of the work.56 It is quite likely that neither Ġālib nor 
the copyists knew Hebrew or Syriac. They simply tried to put down a facsimi-
le of what they saw in their source, not knowing any more about it except 
that it came from the Torah or from the Gospels. Whether or not the manu-
scripts can reliably offer evidence to establish with any accuracy the wording 
of either the Hebrew or the Syriac is doubtful. In absence of other complete 
manuscripts, I would opt to follow Paul Kraus’s reconstruction of both based 
on the work of Ḥamīd al-Dīn al-Kirmānī (d. 412/1021), which in any case ad-
heres to the standard Biblical text where possible, even though we cannot be 
certain that that is exactly what Ibn al-Walīd knew and transcribed in Ara-
bic.57 It should be also checked whether translations are provided in the 
manuscripts, like in the case of al-Kirmānī or other writers such as al-Qāḍī al-

                                                             
55 M. Goriawala, A Descriptive Catalogue, no. 97-98. Ibn al-Walīd, Dāmiġ, vol. 1, p. 2. 
56 Ibn al-Walīd, Dāmiġ, vol. 2, pp. 108–109. 
57 Paul Kraus published a pioneering study of those passages from al-Kirmānī’s writings in Hebrew and 

Syriac. See Paul Kraus, “Hebräische und syrische Zitate in ismāʿīlitischen Schriften”, Der Islam 19, 1931, 

pp. 243–263; reprinted in Paul Kraus & Rémi Brague (eds.), Alchemie, Ketzerei, Apokryphen im frühen Is-

lam, Hildesheim/New York, G. Olms Verlag, 1994, pp. 3–23. These quotations have been discussed re-

cently by Paul E. Walker in his critical edition of al-Kirmānī’s Al-maṣābīḥ fī iṯbāt al-imāma. See 

Paul E. Walker, Master of the Age. An Islamic Treatise on the Necessity of the Imamate. A critical edition of 

the Arabic text and English translation of Ḥamīd al-Dīn Aḥmad b. ʿAbd Allāh al-Kirmānī’s al-Maṣābīḥ fī 

iṯbāt, London, I.B. Tauris, ser. “Ismaili texts and translations series”, IX, 2007, pp. 24–26; see also p. 33, 

n. 54 for Daniel De Smet’s and Jan Van Reeth’s announcement of a forthcoming study of all the Hebrew 

and Syriac quotations that appear in the various works of al-Kirmānī. 
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Nuʿmān and Abū Ḥātim al-Rāzī,58 his own Ismāʿīlī predecessors, and these 
translations sometimes differ a lot. 

IV. Conclusion 

In light of the above considerations, the project of a new critical edition of the Damiġ 

bears many difficulties. Ms. 36, along with the other manuscripts identified at this 

stage, provides a useful contribution in the project of a new critical edition of the 

work, which proves urgent for at least four reasons. First of all, a new critical edition is 

needed because the whole second volume of Ġālib’s edition is based on one single 

manuscript, which not surprisingly is full of misprints and erroneous readings, and 

sometimes is simply unintelligible. This makes the whole text particularly problematic 

for a study. Therefore the new critical edition, in light of all the manuscripts identified, 

would try to establish a text closer to the original as the extant evidence permits. Sec-

ondly, a new critical edition could provide updated commentary in light of the recent 

findings in the Yemeni and Indian Ismāʿīlī historiographical research. Then the recent 

scholarship on the “codes of conduct” allows us to situate the Dāmiġ into a more spe-

cific corpus of Ismāʿīlī literature, whose features and topics have not been yet ex-

plored. Finally, the critical edition will contribute to the intellectual history of the 

Muslim world at large, especially considering the fact that not only Ismāʿīlīs, but also 

Shii communities of many traditions still continue to be variously misunderstood and 

misrepresented, whether by other Muslims or by non-Muslims as well. 

                                                             
58 Specifically for Abū Ḥātim Aḥmad al-Rāzī, Al-aʿlām al-nubuwwa, ed. Ṣalāḥ al-Ṣāwī & G.R. Aʿwānī, Teh-

ran, Imperial Iranian Academy of Philosophy, 1937/1977, pp. 195–197. 
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Illustrations 

 
Fig. 1. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 2, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Title page and beginning of the manuscript 

 
Fig. 2. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 7, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 1. A refutation of the life of Ġazālī, here called the “deviate” (māriq). 
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Fig. 3. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 11, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 2. A refutation of the Faḍāʾiḥ and its introduction. 

 
Fig. 4. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 27, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 3. A refutation of the bāb 1 of the Faḍāʾiḥ, where Ġazālī described the procedure in the po-

lemic against the Ismāʿīlis. 
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Fig. 5. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 30, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 4. A refutation of the bāb 2 of the Faḍāʾiḥ, including the denominations used by Ġazālī to 

define the Ismāʿīlis. 

 
Fig. 6. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 55, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 5. The refutation of bāb 3 about the alleged trickery of the Ismāʿīlīs 
in dissimulating their intentions. 
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Fig. 7. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 81, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 6. The refutation of bāb 4 concerning the Bāṭini doctrine. 

 
Fig. 8. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 158, The Institute of Ismaili Studies, London. 
Incipit of bāb 7. The refutation of bāb 5 concerning the esoteric interpretation of the Qurʾān. 
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Fig. 9. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 216, The Institute of Ismaili Studies, London. 

Incipit of bāb 8. The refutation of bāb 6 concerning the proofs of the superiority of Ismāʿīlī doctrine 

 
Fig. 10. Dāmiġ al-bāṭil by Ibn al-Walīd, Ms. 36, f. 316, The Institute of Ismaili Studies, London. Colophon 

of the manuscript. 
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NOTES SUR UN PAPIER A TIMBRE SEC 

RELEVE AU YEMEN (FIN XIXE ?-DEBUT XXE S.) 
 

Anne REGOURD 

(Cnrs, UMR 7192) 

 

Résumé 

Une occurrence inédite datée d’un papier à timbre sec connu mais peu documenté permet de re-

prendre le dossier de la présence de ce papier au Yémen et ailleurs. 

Abstract 

An unpublished example of a dated paper, which has been embossed with a dry seal that has been rec-

orded but minimally documented, permits us to return to the question of the paper’s use in Yemen and 

elsewhere.  

 

 خلاصة

هذه  مثال لم يتم نشره من قبل لورقة مؤرخة عليها ختم جاف س بق ان دوّن ولكن قليلًا ما تمت مصادفته.

 .الورقة س تحيي الاهتمام بدراسة اس تخدام هذا النوع من الورق في اليمن وغيرها

Mots-clés 

manuscrits, papier, papier à timbre sec, Yémen, xixe s., xxe s., Bibliothèque ʿAbd al-Rahman al-

Hadhrami, Zabid, Nord du Yémen, Universiteitsbibliotheek Leiden, Leyde, The Institute of Ismaili Stu-

dies – Section manuscrits, Wellcome Library, Londres, Ibn al-Ṣāʾiġ, Miftāḥ al-fāʾiḍ fī ʿilm al-farāʾiḍ, Saʿd 
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(attribué à), K. al-Muwāzana, Ḥawḍ al-ḥayāt (ou : Mirʾāt al-maʿānī fī idrāk al-ʿālam al-insānī), Amrta-

kunda, Ibn al-Bazzāz al-Kardarī, Al-ǧāmiʿ al-waǧīz fī al-fatāwā, Bibliothèque nationale de Russie, collec-

tion Avgust Dementyevich Zhaba, St Petersbourg, Mela Maḥmūd Bāyazīdī, kurde 
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buted to), K. al-Muwāzana, Ḥawḍ al-ḥayāt (or: Mirʾāt al-maʿānī fī idrāk al-ʿālam al-insānī), Amrtakunda, 
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 رائس ية تعبيرات

مكتبة عبد الرحمن  ، القرن التاسعة عشر، القرن العشرين،جافورق، خاتم  الا سلامي، طوطالمخ

 Institute of Ismaili، ناليد، Universiteitsbibliotheek Leidenاليمن الشمالي،  الحضرمي، زبيد،

Studies – Special Collections, Wellcome Library،  ،مفتاح الفائض في علم لوندون، ابن الصائغ

، عبد الغني بن اسماعيل علم الملاحة في علم الفلاحة، سعد الدين أ بو الفضل العصيفري، الفرائض

ابن  ،Yahuda مجموع ، Ann Arbor،، أ بو منصور اليماني الشاذليكتاب البيان لمباحث الا خوانالنابلسي، 

دراك العالم الانساني)المسمى أ يضا  ياةحوض الح  ،الموازنة كتابعربي،   ،مراءة المعاني في ا 

Amrtakunda،  ،الروس ية، مجموع، المكتبة الوطنية الجامع الوجيز في الفتاوىابن البزاز الكردري 
Avgust Dementyevich Zhabaةكردياللغة ال، ملا محمود بايزيدی، غبْ رسطنت با، س 

I. Introduction 

Les papiers à timbre sec ayant servi de support d’écriture à des manuscrits islamiques 

ont encore été peu relevés et étudiés. Le timbre sec auquel nous nous intéressons ici 

porte le texte : « اثر جديد عهد همايون », placé dans une figure de forme tabula ansata1. Le 

manuscrit Or. 25.735 de la Bibliothèque universitaire de Leyde (Universiteitsbiblio-

theek Leiden, désormais UbL, Pays-Bas), daté du début du xxe s. et provenant du Yé-

men, contient un feuillet de ce papier à timbre sec, déjà rencontré à Zabid, dans un 

manuscrit non daté de la bibliothèque privée de ʿAbd al-Rahman al-Hadhrami. Le 

même timbre sec a été signalé auparavant par différents catalogues dans cinq manus-

crits copiés dans une autre région que la péninsule Arabique. 

Dans la présente note, nous chercherons à nous faire une idée plus claire de la 

période d’utilisation de ce papier au Yémen et ouvrirons quelques pistes sur sa diffu-

sion dans d’autres régions, ainsi que sur son lieu de production. 

II. Ms. Zabid m/ḥ 13 

Le ms. Zabid m/ḥ 13 de la Bibliothèque privée ʿAbd al-Rahman al-Hadhrami comporte 

deux œuvres (1) Al-risāla al-musammā Aṯārat al-ḥaǧūn ilā ziyārat sākinī al-ḥaǧūn, un 

poème autographe de ʿAlī b. Abkar b. Muḥammad al-maʿrūf bi-Ibn al-Ṣāʾiġ ; (2) Al-

muntaqā al-rāʾiq wa-al-mustaḫlaṣ al-fāʾiq, sans nom d’auteur ni date2. 

                                                             
1 A. Gacek, Arabic Manuscripts. A Vademecum for Readers, 2009, classé sous « Imitation watermarks », 

p. 130, « aṯar ǧadīd ʿahd humāyūn », avec une variante : « aṯar ǧadīd ʿuhdat humāyūn/ اثر جديد عهدة  

-suivant A. Z. Iskandar, A Catalogue of Arabic Manuscripts on Medicine and Science in the Well ,« همايون

come Historical Medical Library, 1967, p. 76. 
2 A. Regourd (dir.), Catalogue cumulé des bibliothèques de manuscrits de Zabid. I. Bibliothèque ʿAbd al-

Rahman al-Hadhrami, fasc. 1, 2006, m/ḥ 13, p. 92-95 (pagination version papier). GAL S II, p. 236, sous le 
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Le texte (2) du m/ḥ 13, écrit sur 2 feuillets foliotés, suit immédiatement le colo-

phon du texte (1), rédigé sur 4 feuillets foliotés, et respecte les dimensions du pavé 

écrit du texte (1). La valeur des lettres du second hémistiche du dernier vers du poème 

est indiquée, ainsi que la date de 1287 H, soit 1870-1871, qui en représente le total cu-

mulé : le poème étant un autographe, cette date est aussi bien celle du poème que 

celle du manuscrit. Le texte (2) n’est pas de la même main, le copiste n’en est pas indi-

qué. On peut donc avancer en toute prudence que le texte (2) n’est pas antérieur à 

1287 H. Il paraît plus probable que les deux textes aient été manuscrits à Zabid plutôt 

qu’ils l’aient été ailleurs. 

Le papier à timbre sec qui nous intéresse apparaît dans le ms. (2). Une image de 

l’empreinte a déjà été publiée3. Ses dimensions (tabula ansata) sont de : L 3 × H 1,5 cm. 

Les dimensions des feuillets de (2), légèrement différentes de (1), sont de : 24,5 × 17 cm. 

III. Ms. Leyde UbL Or. 25.7354 

Le ms. Or. 25.735 (Ar. 5922) contient (1) aux ff. 5a-39b le Miftāḥ al-fāʾiḍ fī ʿilm al-farāʾiḍ, 

une œuvre sur les questions légales d’héritage de Saʿd al-dīn Abū al-Faḍl al-ʿUṣayfirī 

(m. 600/1203), colophon daté du mercredi 21 rabīʿ al-awwal 1334/27 janvier 1916 

(f. 39r) ; suivie (2) d’un texte de fiqh sans titre ni auteur aux ff. 41r-262v, d’une autre 

main, commençant par « aʿūḏu bi-llāh min al-Šayṭān al-raǧīm », colophon daté du 6 

rabīʿ al-awwal 1334 (= 12 janvier 1916, f. 262r) [ill. 1, 2] ; les ff. 5-16 ont été semble-t-il 

rapportés ; l’ensemble a été copié en nasḫī, un travail exécuté par plus de deux 

mains5 6. Un court texte (5 l.) occupe la moitié du f. 39v et le f. 40 est entièrement vide. 

                                                                                                                                                                       

n° 17, rapporte à Muḥammad b. Yaʿqūb al-Fīrūzābādī al-Šīrāzī, l’auteur du fameux dictionnaire Al-

qāmūs al-muḥīṭ, mort à Zabid en 817/1415, une épître (risāla) au titre très voisin : Aṯārat al-ḥāǧūn ilā 

ziyārat al-ḥāǧūn. 
3 A. Regourd & coll., Catalogue cumulé des bibliothèques de manuscrits de Zabid. I. Bibliothèque ʿAbd al-

Rahman al-Hadhrami, fasc. 1, Les papiers filigranés, 2008, pl. 072 – « Sceau, premier feuillet », 18 ; cata-

logue disponible en ligne. 
4 Le séjour d’étude à l’UbL en juin et septembre 2015, au cours duquel ce papier à timbre sec a été relevé, 

a été rendu possible grâce à un financement Brill (« Fellowship Brill »). 
5 Saʿd al-dīn Abū al-Faḍl al-ʿUṣayfirī, voir GAL S I, 702 ; pour un catalogage récent, voir : J. J. Witkam, 

« Yemeni Manuscripts in The University of Leiden Library. Acquisitions of the Year 2000: Texts and 

Themes », 2014, Or. 25.735, p. 308-309, qui identifie l’œuvre (2) comme étant “al-Azhār fī fiqh al-a’imma 

al-aṭhār” d’al-Mahdī Aḥmad b. Yaḥyā al-Murtaḍā al-Ḥasani. L’œuvre aux ff. 5-16 a été commentée par 

Badr al-dīn Aḥmad b. Muḥammad b. Aḥmad al-Nāẓirī, voir à l’UbL les mss. yéménites : 25.662 (1), cité 

par Witkam, ibid., p. 290-292, Or. 23.975 (2), Or. 25.178 et Or. 25.288 (P. Voorhove, Handlist of Arabic 

manuscripts in the library of the University of Leiden and other collections in the Netherlands, 1980, sous la 

cote). 
6 Le colophon prend fin au bas du f. 262a ; au verso, un texte couvrant 90 % du pavé écrit a été entière-

ment caviardé, laissant ouverte l’hypothèse d’un colophon qui se serait poursuivi là. Mais la marge su-

périeure importante portant une basmala d’une autre main, ainsi que quelques lettres rescapées font 

plutôt penser à un texte distinct. Ce sont les marques de propriété ou de transaction indésirables ou pé-

rimées qui, au Yémen, sont habituellement en bute à ce genre de pratique. 
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Ill. 1. Ms. UbL Or. 25.735, colophon texte (2), f. 262r  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL7. 

 

 
Ill. 2. Ms. UbL Or. 25.735, colophon texte (1), f. 39r  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 

                                                             
7 Les clichés servant d’illustration ont été pris avec des caméras différentes. Pour ceux dont je suis 

l’auteur, il s’agit d’un Canon Powershot A620 et PowerShot SX 200 IS, et d’un Sony RX100 III. 
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Ce manuscrit fait partie d’un lot acquis par l’UbL en décembre 2000, en prove-

nance directe du Yémen. Il a été réuni par un antiquaire de la ville d’Amersfoort (Pays-

Bas), spécialisé dans la vente d’objets africains, au cours de l’année 1999, à Ṣaʿda et à 

Manāḫa. La présence de lettres sous-ponctuées, en l’espèce variées, a déjà été notée 

pour le Yémen8. En marge du f. 41r, une note de transfert (naql) de la propriété du livre 

des héritiers d’al-Sayyid ʿAlī Wušalī à Aḥmad b. Muḥammad al-Ḥ.rt/ṯ., par achat effec-

tué par Yaḥyā b. Yaḥyā al-ʿAdanī, désigné comme « wakīl al-waraṯa », à la date de 1371 

H (= 1951-1952), témoigne de la circulation tout au moins du second texte dans le Nord 

du pays, puis peut-être aussi en direction du Sud [ill. 3]. La reliure plein cuir à rabat, 

ornée9, comporte une perforation à la pointe du rabat qui suggère l’existence d’une la-

nière servant à ficeler l’ensemble pour un transport plus sûr : au Yémen, les manuscrits 

sont des codex, un tel système est intéressant lorsqu’on a affaire à un manuscrit dont 

les feuillets sont détachés [ill. 4]. 

 

 
Ill. 3. Ms. UbL Or. 25.735, f. 41r, annotation marginale  

© cliché Karin H. Scheper, crédit photographique UbL. 

 

                                                             
8 Pas moins de 7 lettres différentes portent des signes d’ihmāl dans ce ms., tous textes confondus, voir 

J. J. Witkam, « Yemeni Manuscripts in The University of Leiden Library. Acquisitions of the Year 2000: 

Texts and Themes », 2014, p. 342. 
9 Brève description par J. J. Witkam, « Yemeni Manuscripts in The University of Leiden Library. Acquisi-

tions of the Year 2000: Texts and Themes », 2014, p. 308. 
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Ill. 4. Ms. UbL Or. 25.735, reliure plein cuir à rabat avec perforation  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 

 

Le manuscrit comprend un total de 265 feuillets. Les dimensions des feuillets 

sont de 12,5 × 8,3 cm, quelques feuillets font 9 cm de large : il s’agit donc d’un petit 

format. Les cahiers ne sont pas toujours aisés à compter, mais ils sont variables. Sur-

tout, le copiste du texte (2) a changé plusieurs fois de papier, laissant l’impression qu’il 

a utilisé les feuilles dont il disposait : aussi, dans ce cas, le papier disponible rend-il 

peut-être compte du format. 

Au moins cinq papiers différents ont été utilisés sans ordre décelable ni linéarité 

pour coucher par écrit le texte (2). 

Texte (1) 

1. Ff. 5-16, rapportés ? : papier filigrané à écu à double trait sans motif (voir en particu-

lier aux ff. 9, 15). 

Cahiers = quaternion et binion. 

Apparence = blanc en surface, gris par transparence. 

Distance entre 2 fils de chaînette = 2,5 cm 

20 vergeurs = 2,8 cm (perpendiculaires à l’écrit) 

Marques : en particulier ff. 9, 15 ; le filigrane apparaît aux angles. 

 

2. Ff. 17-40 : papier Abū Šubbāk de type A10 

                                                             
10 Les papiers Abū Šubbāk sont des papiers à écu à double trait contenant un croissant à profil humain 

accompagné d’un texte, qui peut varier selon les types, mais où apparaît l’expression « Abū Šubbak » ou 

« Abū Šubbāk » ; voir un ex. localisé à Zabid, dans A. Regourd, Catalogue cumulé des bibliothèques de 

manuscrits de Zabid. I. Bibliothèque ʿAbd al-Rahman al-Hadhrami, fasc. 1, Les papiers filigranés, 2008, 

m/ḥ 1, daté 1375/1956, pl. 001-003. Pour une classification de ces papiers, voir id., « Paper Trade on the 

Red Sea (XIXe c.-first half of the XXe c.): ‘local papers’ against Italian’s. The case of an ‘Ottoman’ water-

marked paper used in Yemen and in Ethiopia », Festschrift in Honour of Professor Iraj Afshar, à paraître. 
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Cahier sur une base de quaternion. 

Impossible de préciser davantage le papier de type A. Marques partielles du fait du 

format. 

Apparence = brun en surface, jaune-brun par transparence, opaque, rêche pelucheux, 

différent du papier n° 4, similaire au papier n° 16. 

Entre 2 fils de chaînette = 2,5 cm 

20 vergeurs = 3 cm (perpendiculaires à l’écrit) 

Marques : en particulier ff. 23, 25, 27, 29, 34, 37, 40. 

Texte (2) 

Des ff. 41 à 88, cahiers reconstitués : quaternions (= 6 cahiers) 

 

3. Ff. 41-80 : papier vergé de qualité 

Papier tranchant à l’œil nu avec la qualité des autres papiers. Pas d’autres marques ap-

parentes. 

À partir du f. 50, les dimensions des feuillets changent en largeur : ils sont plus grands. 

Entre 2 fils de chaînette = 2,4 cm 

20 vergeurs = 3,3 cm (perpendiculaires à l’écrit) 

 

4. Ff. 81-88 : papier Abū Šubbāk A.2.  

Apparence : jaune en surface et par transparence, marques distinctes même si 

l’ensemble donne l’impression d’un jaune uni, rêche au toucher, mais pas sec. 

Entre 2 fils de chaînette = 2,5 cm  

20 vergeurs = 2,8 cm (perpendiculaires à l’écrit) 

 

Ff. 89 à 128, on relève les papiers : n° 3 [ill. 5-7], avec sur un feuillet l’empreinte du 

timbre sec [f. 96, ill. 8-10] ; n° 4 ; n° 1/texte (1) ; un papier vergé différent du papier 3 

(pas de filigrane apparent, ff. 127-128). 

 

Ff. 129-190 = papier n° 1/texte (1) 

 

Ff. 191-263, peut-être 265 = papier Abū Šubbāk A, certainement A.2. 

Apparence = similaire au papier n° 2, différent du papier n° 4. 

Entre 2 fils de chaînette = 2,5 cm 

20 vergeurs = 3,1 cm (perpendiculaire à l’écrit) 

Marques partielles. 
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Tableau récapitulatif des papiers du ms. UbL Or. 25.735 (2). 

 

Papiers 
Feuillets avec filigrane ou contremarque 

(partiels) 

Abū Šubbāk A.2. 83, 85, 106 

Papier vergé – timbre sec 96 [ill. 5, 6, 9, 10] 

Papier filigrané, écu sans motif 133, 137, 139, 140, 148, 153, 154, 155, 163, 188, 189 

Papier vergé, non identifié sans 

Abū Šubbāk A, certainement un autre A.2. 203, 206, 210, 220, 228, 230, 238, 243, 244, 

249, 250, 261, 262, 263 

 

 

 
Ill. 5. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 96, timbre sec – angle extérieur inférieur du texte, 

à peine perceptible 
© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 
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Ill. 6. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 96, timbre sec, recto 

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 

 

 
Ill. 7. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 97 © cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 
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Ill. 8. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 98 © cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 

 

 
Ill. 9. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 96, timbre sec, recto, détail 

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 
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Ill. 10. Ms. UbL Or. 25.735 (2), f. 96, timbre sec, verso 

© cliché Anne Regourd, crédit photographique UbL. 

 

Nous retiendrons que le papier vergé à timbre sec a servi à la copie du ms. UbL 

Or. 25.735 (2), achevée début 1916. Il s’agit d’un papier fait à la machine. Les dimen-

sions de l’empreinte du timbre sec (tabula ansata) sont de : L 3 × H 1,5 cm. 

IV. Autres occurrences 

Adam Gacek relève deux manuscrits portant la marque laissée par le timbre sec qui 

nous occupe11. En ce qui concerne le monde arabe, il note que ce type de marque ap-

paraît généralement dans les manuscrits écrits sur du papier européen (souvent du vé-

lin, wove paper), surtout aux xiiie/xixe s. et xive/xxe s. 

Notre timbre sec est donc connu. 
 
a. Ms. WMS Or. 117 et b. ms. IIS 4712 

Il est présent dans le ms. WMS Or. 117 de la Wellcome Library, Londres, contenant le 
ʿAlam al-malāḥa fī ʿilm al-filāḥa de ʿAbd al-Ġanī b. Ismāʿīl al-Nābulsī (m. 1143/1731), 
sans date, estimé du xixe s., et sans indication de provenance13. Le livre a été compilé 
en 1127/1715 (voir la fin du texte manuscrit). Les dimensions de la marque laissée par le 
timbre sec (tabula ansata) sont : de L 2,9 × H 1,5 cm ; elle apparaît sur un papier dé-
pourvu d’autres marques. Les 241 pages sur lesquelles le texte a été copié, l’ont été sur 

                                                             
11 A. Gacek, Arabic Manuscripts. A Vademecum for Readers, 2009, 130. 
12 Mes remerciements vont à la Wellcome Library, Londres, pour avoir organisé un accès au manuscrit 

dans un délai court. Je n’ai pu accéder au manuscrit de Institute for Ismaili Studies, Londres. 
13 A. Z. Iskandar, A Catalogue of Arabic Manuscripts on Medicine and Science in the Wellcome Historical 

Medical Library, 1967, WMS. Or. 117, p. 76. 
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ce papier, organisé en quinions14. Les dimensions des feuillets sont de 22,2 × 17,6 cm15, 
mais ils ont été rognés (voir ill. 11, 13). 

 

 
Ill. 11. Ms. WMS Or. 117, p. 79, timbre sec, recto  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique Wellcome Library. 

 

 
Ill. 12. Ms. WMS Or. 117, timbre sec, verso  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique Wellcome Library. 

 

                                                             
14 Le manuscrit a été paginé en chiffres indiens à l’encre noire ; une erreur s’est glissée, le nombre total 

de page n’est donc pas de 242, Il y a un feuillet additionnel à la fin du bloc de cahiers. 
15 Les dimensions données par le catalogue, 23 × 18,5 cm, sont celles des aies. 
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Ill. 13. Ms. WMS Or. 117, p. 41  

© cliché Anne Regourd, crédit photographique Wellcome Library. 

 
Il est également présent dans le ms. K. al-bayān li-mabāḥiṯ al-Iḫwān d’Abū 

Manṣūr al-Yamānī al-Šāḏilī (ff. 100a-146b) de la Bibliothèque de l’Institute for Ismaili 
Studies (IIS), Londres, apode et sans date, estimé également de la fin du xixe s.16. Le pa-
pier est décrit comme un vélin (wove paper) et les dimensions des feuillets sont de 
20 × 15 cm. 

Au cours de la rédaction de cette note, trois autres occurrences du papier ont 
été localisées : deux à la Bibliothèque d’Ann Arbor (Michigan) et la troisième à la Bi-
bliothèque nationale de Russie. 

 
c. Université du Michigan, Ann Arbor17  

* Isl. Ms. 612 (Yahuda Collection)18 
K. al-Muwāzana attribué à Ibn ʿArabī (m. 1240), suivi de Ḥawḍ al-ḥayāt (ou : Mirʾāt al-
maʿānī fī idrāk al-ʿālam al-insānī), traduction arabe de Amrtakunda, un texte de Hatha 
yoga. La copie n’est pas datée, mais remonte certainement à la fin du xixe s. On trouve 
le papier à timbre sec à différents endroits du bloc écrit. Les dimensions des feuillets 
sont de 18,7 × 12 cm. 

                                                             
16 Selon A. Gacek, Catalogue of Arabic manuscripts in the Library of the Institute of Ismaili Studies, vol. 1, 

1984, n° 47, p. 41. Selon I. K. Poonawala, Biobibliography of Ismāʿīlī literature, 1977, 296 (1), Abū Manṣūr 

al-Yamānī al-Šāḏilī semble être nizarite et a probablement vécu en Syrie. 
17 Mes remerciements à Evyn Kropf, Bibliothèque de l’Université du Michigan, Ann Arbor, pour m’avoir 

communiqué l’ensemble des informations sur ces deux manuscrits, ainsi que les images d’illustration. 
18 Catalogue en ligne :  

http://mirlyn-classic.lib.umich.edu/F/?func=direct&doc_number=005231682&local_base=AA_PUB" \t 
"_blank 
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La marque du timbre sec apparaît sur un papier vélin (wove paper). Ses dimen-

sions (tabula ansata) sont de : L 3 × H 1,5 cm ; avec le bord rectangulaire : 

L 3,7 × H 3,4 cm [ill. 14]. 

 

 
Ill. 14. Isl. ms. 612, p.72 © Bibliothèque de l’Université d’Ann Arbor, Michigan. 

 
* Isl. Ms. 539 (Yahuda Collection)19 

Al-ǧāmiʿ al-waǧīz fī al-fatāwā d’Ibn al-Bazzāz al-Kardarī (m. 1424). Le texte a été copié 

en 1553, mais le papier qui fait l’objet de l’étude a été utilisé pour les pages de garde 

(flyleaves) et extensivement pour restaurer les feuillets, dans les deux cas tardivement. 

Les dimensions des feuillets pour le volume sont de 28,7 × 16,5 cm. 

Il s’agit d’un papier vélin (wove paper). Dimensions de l’empreinte laissée par le 
timbre sec (tabula ansata) : L 3 × H 1,5 cm ; le bord rectangulaire n’est pas visible 
[ill. 15]. 

 

                                                             
19 Catalogue en ligne : 

http://mirlyn-classic.lib.umich.edu/F/?func=direct&doc_number=006795098&local_base=AA_PUB 
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Ill. 15. Isl. ms. 539, seconde page de garde supérieure 

© Bibliothèque de l’Université du Michigan, Ann Arbor. 

 

Les deux manuscrits ont été estimés copiés dans le monde arabe, plutôt levan-

tin, durant la période ottomane. 

 
d. Ms. Kurd. 22, Bibliothèque nationale de Russie20 

Le papier à timbre sec portant le texte : « اثر جديد / عهد همايون » se trouve aux feuillets 
30-47, 72-95 du manuscrit kurde Kurd. 22, copié en 1274/1857-1858 à Arzroum (Erzu-
rum) par Mela Maḥmūd Bāyazīdī (ملا محمود بايزيدی) pour le Consul de Russie, 
l’orientaliste Avgust Dementyevich Zhaba [ill. 16]. Il s’agit d’un dictionnaire arabe-
kurde en vers destiné à l’enseignement, qui porte le titre : نوبار/نوبهار. Il fait partie de la 
collection acquise auprès de lui par la Bibliothèque en 1868. Les dimensions des feuil-
lets sont de 24 × 18 cm. Le papier est décrit par la notice comme un papier blanc euro-
péen portant la marque d’un timbre sec en caractères arabes. Les dimensions de la 
marque laissée par le timbre sec (tabula ansata) sont de : L 2,8 × H 1,4 cm, avec une 
correction de 0,1 à 0,2 cm sur la longueur, car le manuscrit a été rogné. 

 

                                                             
20 Mes remerciements à Olga Yastrebova, Bibliothèque nationale de Russie, St Petersbourg, pour m’avoir 

signalé l’existence de ce manuscrit, en avoir traduit la notice et m’avoir fourni toutes les informations 

requises. Un catalogue en ligne de cette collection est actuellement en cours. 
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Ill. 16. NLR, ms. Kurd. 22, f. 95 (photo taken on the verso side) 

@ NLR, photo Olga Yastrebova. 

 

Le ms. kurde daté et localisé conforte définitivement la diffusion du papier à 

timbre sec dans la région du Levant au xixe s. 

V. Origine du timbre sec 

La langue du texte du timbre sec peut être du persan ou du turc-ottoman. 

En persan, en tenant compte du sens de lecture des sceaux et des deux kasra de 

vocalisation, pris comme marque d’état construit, on lit : عهد همايون اثر جديد, soit « ʿAhd-i 

humāyūn-athar-i jadīd ». ʿAhd a deux sens principaux en persan : promesse, vœu, trai-

té, d’une part, et époque, ère, âge, d’autre part. Humāyūn-athar signifie quelqu’un ou 

quelque chose dont le résultat de l’action est de type royal ; il peut être traduit sim-

plement par « royal » ou « de type royal » ou par « heureux ». « ʿAhd-i jadīd » en per-

san, correspond à « al-ʿahd al-ǧadīd » en arabe, c’est-à-dire : Nouveau Testament, une 

lecture qui paraît inappropriée dans ce cas. Au total, on obtient approximativement la 

traduction suivante : « Nouveau royal/heureux traité/époque » (« New royal/happy 

treaty/epoch »). 

En turc-ottoman, la traduction du texte, lu « Eser-i Cedid ʿuhde-i Hümayun », 

donne : « charge/fonction impériale d'une oeuvre nouvelle »21. 

                                                             
21 Je suis redevable à Olga Yastrebova et à Frédéric Hitzel, EHESS, des lectures en persan et en turc-

ottoman du texte du timbre sec. 
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Mais appréhendé sans autre information par ailleurs, le sens du texte demeure 

difficile à interpréter. Francis Richard signale un « papier ivoire sans vergeure ni fil de 

chaînette apparent, mais avec un timbre sec en caractères arabes portant dans un car-

touche [abr] jadīd », dans le ms. persan de la Bibliothèque nationale de France (BnF), 

SP 99222. La copie anonyme a été achevée en 1272/1855-1856. Le manuscrit comporte 98 

feuillets arrangés en quaternions (f. 1-88), suivis d’un cahier final irrégulier. Les ma-

nuscrits orientaux de la BnF étant inaccessibles jusqu’en décembre 2016 pour raison 

de travaux, il nous a été impossible de vérifier le timbre sec. 

Intéressant notre propos par ailleurs, la même notice rapproche ce papier de 

ceux des manuscrits samaritains 40 et 51 de la BnF. 

VI. Conclusion 

Si le timbre sec étudié ici est connu, il n’a, pour autant que nous le sachions, pas été 

fréquemment signalé dans des publications et, le cas échéant, est resté sans illustra-

tion jusqu’en 2008 et la parution du Catalogue Zabid. Le papier à timbre sec découvert 

dans le ms. UbL Or. 25.735 (2) est un papier vergé fait à la machine, différent des autres 

exemples dépourvus d’autres marques que celle du timbre sec, indiquant probable-

ment l’existence de différentes phases dans la production du papier. Le texte des 

timbres secs observé sur six des sept manuscrits identifiés à ce jour est : «  اثر جديد عهد

 .Il s’agit donc du texte le plus courant sur un échantillon encore très modeste .« همايون

Le ms. UbL Or. 25.735 (2) a l’avantage de fournir une date précise, le 21 rabīʿ al-

awwal 1334/27 janvier 1916, pour l’utilisation de ce papier, comparé au ms. de Zabid, 

dont on peut simplement dire qu’il n’est pas antérieur à 1870-1871, et, bien davantage, 

aux quatre autres manuscrits, celui de la Wellcome Library, celui de l’IIS et ceux de la 

Bibliothèque d’Ann Arbor, datés par estimation de la fin du xixe s. Surtout, le ms. de 

l’UbL fait glisser son emploi jusqu’au début du xxe s. Autre apport, ce papier semble 

avoir pénétré différentes régions du Yémen. 

Outre au Yémen, il a circulé dans le monde levantin dès le milieu du xixe s., 1857-

1858, ainsi que l’atteste le manuscrit kurde de la Bibliothèque nationale de Russie, où il 

est demeuré présent certainement jusqu’à la fin du siècle, selon l’apport du manuscrit 

d’Ann Arbor, Isl. Ms. 612. 
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